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LO V I s par la grâce de Dieu Roy de Francc& dc Na- 
uarrc , Au Prruoftdc Paris ou fon Lieutenant, & roii5 
autres BaiIlifs,Scncichaux,ou leurs Lieutcnans, chacun en- 
droit foy, comme il appartiendra, Salut. Noftrc amé &: féal 
Confcillcrcn noftrc Confcil d'Edar le ficur Ribier , defirc-r 
roit, fous noftre bon plaifir, faire imprimer & mettre en lu- 
mière vnliurc par luycompofc, intitule, Mémoires (y aduu 
(oncernam U s char^t s de nos tres-chers & féaux Chanceliers dr 
Càrdes des Seaux de trance y& Autres difcours:àC nous a fup- 
plié iuy oûroycr nos lettres fur ce neccffaircs. N o v $ A 
CES CAVSEs luy auons permis, &: de noftrc grâce fpccia- 
Ic, pleine puiffancc autorité Royale, permettons mettre 
en lumière, faire imprimer & débiter Iccfit liure par tels Im- 
primeurs & Libraires que bon luy fcmblcra , fans que du- 
rant ledit temps ficefpace de fix ans, aucuns Imprimeurs &: 
Libraires, ny autres puifTent imprimer, vendre ny débiter 
Icditliure fans fa pcrmiflion,à peine de confifcation de tous 
les exemplaires, defpens, dommages &: intcrefts, &: telle 
amende que le cas le requerra. Leur faifant trcs-cxpreffcs 
inhibitions & defenfes d'y contreuenir , & vous mandons, 
& à chacun de vous en droit foy^ commettons y tenir la 
main» & cmpefcher qu'il n'y foitcontrcucnuparquique 
ce foit. A la charge que ledit fieur Ri bier fera tenu de met- 
tre en noftrc Bibliothèque deux des exemplaires reliez du* 
die liure. Cartel eft noftre plaifir. Dounc à Dijon le io« 
MUT de Mari i6%^» £c de noftre règne le dix-neuf. 

Paf le Roy ea foQ CoAftii^ 
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LEdtt fieur BJhier a choift (ir ejleu Sebafiien Qrd- 
mify Marchand Libraire luri en lYmuerfité de 
Paris , pour imprimer ou faire imprimer ledit liure , ^ 
ioU^r dn Prmlege cy deffus mentionné^ durant le temps 
Cr efface Porté fair iceluj. Fait le mnff^deiêxiefme - 
Mars tiàlpc cens Vififf •neuf. 



DISeo VRS 

s V R 

LE GOVVERNEMENT 

DES MONARCHIES 
6c Principiutezfouueraincs. 

Ë n'eftpâsfans grande raiion que ce 
fage anden difoic, qu'il ne falloicia- 
mais approcher des Roys Ôc Princes 
fouucrains,quauccccftc ferme rcfo- 
lucion delcur dire franchement la vé- 
rité i dautant qu ordinairement toute diflîmulation 
n'eft pas feulement laiche&feniile, & indigne d'yn 
homme de bien^ mais cncores preiudiciabTe à ceux 
aufquclson cache & on dcguilc aucc art & dclTcm 
ce qui fepa(led#uis.lciZK)ndc. Et s'il eft quelqucsfois 
excttfable de fececenir. par reipeâ: & modcftie dans le 
lîlence, comme il nm pas touliours i propos de 
s'oLiurir & fe déclarer , & que ce feroit vne manifeftc 
imprudence de dire hors de fàifpn fes penfées & fcn- 
cimehs » aufli faut-il rcçoenoiftre qu*u y a vn autre fi- 
lence vicieux &reprochaBle, qui naift ou delafchet^ * 
ou de mahgnité.Et'ceftpourquoyvn ancien Prince 
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plaignant fa c6clition,auouoît quclcftat des Grands 
cftoic plein de beaucoup de maux, mais quiiny en 
auoicpoincvn plus grand que ccluy-cy,quenulde-. 
leurs jfauoril n'oferoit le plus fouuenc parler à eux 
auccfranchifc, &c leur faire fidellcment entendre la 
vérité» Ëc cercainemenc ceux qui Tonc cfcoutéc ôc 
fouffene patiemment» fefonctrottueabienfeniis,.&L 
oncveuleurs£ftatspco(peref ;au lieu que les autres» 
qui l'ont rciectcc,&: préféré la voix d'vn ftatcur àccllc 
d vufidclemmiftre&lcruucur, ont elle la plufpart 
infortunez > de aucuns d*eux recîuits àchaftier ieuere- 
mem ceux qu i par cefte diffimulacion & conniuencc 
auoicnt crahy ou gailc leurs affaires. Mais quandcct- 
te vcricc fc crouue accompagnée de la fubmiflion âc 
f euetenee qui fc doit touuoursau maiftre ôc au Soi»^ 
ueram^ôc qu on (^ait prudemment pdoueir I*amertu^ 
me des chofes par les bonnes & agréables paroles^ 
comme ce gentil Poète nous a voulu figurer par fon 
doux & gracieux ncpcntbc^ c'eft lors que cette liber- 
té ainfialfaifonncc cfl: bien receue» & qu elle produit 
degrands&vcileseiFets. Nous auons en ce Royau^ 
me vn iuftc Ancc de nous loiicr de la bonté de nos 
Roys , qui n'ont ïamais fermé Torcillc aux falu- 
caires aduis qui: leur ont eftc donnez > mais ont 
eoufiours pris en bonne part les rtmonftrancesqui 
'leur ont cfté faiceSj&en public,& en particulier>pour 
le bien de leurEftat.Aumpouuons nous dire à l'hon- 
neur de nodtc FraxKC^ que bien qu'aux autres £llacs 
ksbonsPrincesayenteftéfirares.quoncroicquece- 
fay-là a bieâ rencontré <pk l efcrit qu 'ib pouuoieot 
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cftrc tous enclos au rond dVnanncau, &c]uc mcfmc 
entre le peuple de Dieu nous voyons qu'il y a eu 
beaucoup plusde mauuaisRoysquede bonsifieft^ii 
véritable que repalfims par les trois lignées de nos 
Roys, nouscntrouucronScrt<fhiicuncde fi cxccllcns 
6c en paix ôc en guerre, fi recommandablcs cane pour 
leur valeur que pour leur fage conduire , que nous fe- 
rions tresingrats» fî nous ne rbco^oiffions pourvn 
fingulier bénéfice deDieud'dlre nais fousde fi bons 
maiftres&fi grands Roys. Et c'eft ce qui nous fait 
efperer que ce Difcours, qui parc d'vne amc toute 
deuote à leur grandeur à i'accroilfement de leur 
dignité Royale, fera vende «bon <tû ^ receu fkuo- 
rabicmcnc, mcfmc par vn Roy que Dieu nous a don- 
ne fi accomply , qu'il fembleauoir voulu faire en fii 
perionne comme vn amas de toutes fortes de vertus 
• &deperfeâions«CHACvN fçaicque^aeftévnece- 
lebrc qucftion craiâéc par les plus grands hommes 
de tous les ficelés, couchant la forme du gouuernc- 
mencdes Eftats^Uquelie deuoicc^c ellimce la plus 
parfaiAe; les vns ay ans donné leurs voix & fuffirages 
auxRepubliques.les'autresauz Monftrchies.Ec quoy 
que pour concilier ces opinions difFcrentcs, &: pour 
rcnareTvnde ces Eftatsplus dcfirablc>oi>ayc voulu 
faire diftinâion du naturel ôc inclination des peu* 
pies, comme eftans les v^ns plus propresàobeir qu'à 
commander, fieft-ce qu'enfin la plus commune rc- 
folution a efté que la Monarchie^ comme l'inugede 
ladiuinité,qui eft vne, doit eftre tenue plus excel- 
lente & pl«sibi|haittblc,ny quefAriftocratie oâ pax 
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gouucrncnt, ny que la Démocratie où le peuple a U 
iuprcmcpuiflanceivcu mcfmcs qu'en ces deux der- 
niers Eftats, lors qu'il y cft arriuc du trouble>ou quel- 
ques accident extraordinaire, on a toufiours eu re- 
cours à la perfonnedVn feul pour ordonner fouue- 
rainementdcs affaires, & les manier auec tout pou- 
uoir &:au6\:oritc. Heureux donc les peuples qui ont 
à viurc fous les luftes Monarchies , 6c principalement 
lorsqu'elles font héréditaires comme la noftfe,&non 
cleftiues ; Dautant qu'en cclles-cy les brigues, fa- 
ctions &:partialitcz ont lieu le plus fouuent en cha- 
cune mutation, & tout y eft plein de trouble &c de 
tumulte; En celles-là on cft tellement accouftumé de 
viure fous la domination de la lignée rcgnâte , que les 
çhangemens S'y paflcnt comme infcnfiblcmcnt & en 
paix, 6c fans aucun remuement. Dauantagc il eft 
certain que les Princes qui montent au throfnepar 
droidfucccffify font bien plus affcurez, &s*y main- 
tiennent beaucoup plus facilement que ceux qui y 
viennent par clcdion i laquelle ne plaifant à tous 
donne plus de peine à fe garentir delà hayne & du 
mcfprisdespeuples, ou les autres n ont qu'à fuiurcle 
chemin battu, entretenir Tordre eftably, 6c fc con- 
fcruer par les mcfmes moyens que les Eftats ont eftc 
fondez. 1 1 eft bien vray qu'il y a eu de grands perfon- 
nages qui fe font imaginez des Republiques, 6c Prin- 
cipautcz, Icfquellcsncfcfontiamaisvcucs ny reco- 
gncucs qu en idée ; 6c fur cela nous ont donne des rè- 
gles 6c maximes d'Eftat pluftoft félon leur dcfir 6c 
tantaiftc,quc félon U veritc: M^is ils fe font grande-- 
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ment racfcontcz ; dautant qu'il ft feut tou^çurs 
appuycrfurlcschofes rccllcsÔccfîcncicIJcs, ôcy ap- 
pliquç|:rcs pw^i>çs, 6^ non iur les choie» quipe ço^r 
Sji^c qu'en VAC pure ima^ation. I«cs vrays fôîi;» 
démens de^pus Eftats, ^ Unslcfquekilsnepeuucnc 
profpercr, ny mefmc longuement fubfiftcr , font la 
ReUgion, lalui);ice«lesarn^es«ô£l^iinancçs* Si vu 
Prince n a vnevrayepieic^ sil na vn foin tres par* 
ticulier du femice de Dieu , s'il ne rapporte coures 
fes aftionsàlagloiredc fon nom, s'ilfoulFrc que les 
vices fe multiplient en fon £ftat>s'il en donne 1 cxem* 

i>Iclaymefm€9 pettr-ileTpercrvn heureux fuccea^ €Si 
isscutreprifes, &d attirer fiirfoy les grâcas & bcne^ 
didions du Ciel? Doit- il pas au contraire appréhen- 
der le iugcmcnt de Dieu , les menaces de fcs Prorî 
phe(e$ , &c qu*il ne le vifîte en (on ire, & déployc 
uir laf & fiir C^n £fta^ les fleaox de fa rigoureufe 
lufticc? Les ficelés paffcz ne nous fourniffent-ils 

f)as trop d'exemples déplorables de rant de Roys de 
aludec^dc unt d'a^tres Roys & Empereurs Chre* 
ftiensi qui ont efté fi ijbdemcnt c haftiçz f Car bien que 
Dieu parlesfecrets impénétrables de fa Prouidencc» 
aytlaiffé dominer fur la terre des Payens ôc Infidèles, 
& pernûsencorcspQurnospcchez l'heureux progrez 
de r^mpire desOtcoinans»&4çleursfemblables,fi 
tiendra- il toufiours pour incxcu&bles les Princes 
aufquelsiladonnclacognoiflancc de fa veritc de de 
fa Parple^ ôc qui Tauront ou rejettée , ou pro£mée 

Î>arlcii^t;)auuaifes qeupres. Ei ce ibni çç»x4jl qui - 
bntinciiilw^Vnbçaacpup pfaia cigQurieujtiraifttf^ 

A uj 
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ment que les autres. Mais auffi pouuons- nous pas di-' 
re que les Princes qui ont pour but & principal ob- 
ier le feruice de Dieu ôc Icxaltation cie fon Eglifc^ 
n'ayans point de plus grand zele que de rendre à fa 
Majcftc diuinc le merme honneur & hommage , la 
mcfme fubic^ion & recognoiflance qu'ils défirent 
de leurs peuples , fe voyent toufiours fauorifez d en- 
haut, & leurs entreprifes accompagnées de toute for- 
te de félicite? Et certainement tous Eftats font heu- 
reux ou mal- heureux, fe trouucnt bien ou malgou- 
uernez, félon les vertus ou les vices des Princes, & 
leur exemple agift neceffaircment pour donner le 
mouuemcntàvnEftat : dautantque les peuples imi- 
tent d ordinaire les mœurs & qualitez bones ou mau- 
uaifes de ceux qui commandent,aufquels auffi on im- 
pute fouuent aueç raifon les fautes des fujets -, Eftanc 
vraycment le Prince, le miroir dans lequel ils fe regar- 
dent, le patron &: Icmodclc fur lequel ils fe forment, 
brcflafourcc publique dans laquelle chacun va pui- 
fcr ; de forte que fi elle eft cmpoifonncc le venin fe 
refpand incontinent, & infedbe toutes les parties du 
corps de l'Eftat. La fuitte des bons & vertueux Prin- 
ces qui fuccedcnt les vns aux autres, rend les Eftats 
flonffans &: triomphansi & c eft la marque certaine & 
infallibledelagracedeDieufur vn Eftat,deJuy en- 
uoyer de bons Roys ; & au contraire vn tefmoignage 
tres-exprés de Ion ire lorsqu'il en fufcitc de mauuais, 
tant pour vn chaftimcnt vniuerfel,que pour abaiffer 
la grandeur des Royaumes. Que doiuct donc les peu- 
ples dcrnandcr à Dieu plus ardemment que de bons 
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& vertueux Roys? Quels vœux, quelle* fuppli cations 
plusiuftesluy j)euttenr-ilsadclre(Ier> queden endon* 
ncr point en uftirear, mais que luy-mcfmc les con- 
duite par fon Efprit au maniement de leurs Eftacs ? Et 
n'e(l-cc pas aufli la prière continuelle que doiuentfai- 
reàOieude tous leuri coeurs les Princes qui lecraû 
gnent, d'augmenter en eux & exciter de plus en plus 
la Pièce, & pour comble de les grâces leur inipirer 
celle iapicncc ôc intelligence tant dcfijrce des bons 
;Roys,commcncceflairc pour bien &heureu{cmct ré- 
gner ^SvivoNS par la luftice ) féconde colomne des 
EftatSj&fansIaquellc toutes Principautcz ne fcroient 
que brigandages. C'efl; clic qui affcrmifl: le fccpcre en 
la main desKoys, ôc Dieu menace de transférer les 
Royaumes à caufe de riniullicc&dc l'iniquité. Les 
Princes donc qut fe veulent maintenir, 6c fe rendre 
agrcablcsà Dieu, duquel ils cxcrccntle iugement^doi- 
UQt employer tous leurs Teins pour taire que la luflicc 
foitfîncerement rendue à leurs fubicds^^: que les plus 
puiflans n'oppriment point ks foibles; mais comme 
ceftc luftice a fcs poids &: fcs nombrcs,qu*clle foit aufE 
diftribuceàtous auecvnc proportion égale, lans ac- 
ception de perfonnc. Et ne fçait-on pas comme Cyrufr 
futreprisd'auoirpluftoft coniidcré en fon iugcment 
la commodité bienfeance que le droit des parties l 
Les mefmcs Princes font obligez de côfcrucrfoi^Tncu- 
lement les loix anciennes ôc fondamentales de leurs 
Ëftats; parce quauffi-toft qu'ils les heurtent , & qu'il» 
fbrtét du gouuernemét ciuil>equittble ârmoderé,foas* 
. lequel les peuples ont vefcu^ils ébranlent les fondemes 
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dclcur lcgitimcpuiflâncc,& commcnccntà perdre la 
bicnuciilancepubliquc.Ec quoy qu'ilsfcfaflcnc obeïr 
par vn commandement abfolu^fi cft<equc i'obeiflkn- 
ceainfi rendue parcotrainten eft pas vne vraye obcif- 
fancc; & fcpcuc dire vcritablcmcnc que les vertueux 
Oi&cicrs ôc Miniftres^quiicmonikcc religieux obfer- 
uaceursdcs loix & ordonnancesanciennes , cmpcC- 
chent autant qu ils peuuét par humbles rcmonftrâces 
qu'elles ne foicn échangées & altérées cotre je vray fer- 
uiccdu Princc«obei(lcnt mieux que les autres, qui par 
co ni plaifanceou molleiTe àc timiditcs'accommodent 
^fiéchiflênt trop facilement. Ceuxquiont difcoum 
de noftreMonarchiCjmcfmes quelques efttangers,ont 
remarqué aueç louage, qu'il ne fe trouuc point d'£lbc 
au monde mieux réglé que le noftre : Ôc ont particulie- 
remcnteftimc quereftabliflèmét des corps& compa- 
gnies fouueraines auoit cftc dVn grand poids & confi- 
dcrarion,&: ordonne par vne finguliere prudence. Et à 

la vérité les hommes ragiDvipiipolkerecnoib 
mefousiauthoritéde nos Roys, recogneurent bien 
d vn cofté l'ambition ordinaire des Grands»j&iugerét 

neccflairc de s'y oppoi cr aucc art & dextérité ; &d'vn 
autre colkcs'appcrccurct bien de la haync des Peuples 
contre les plus puiiTans/ondée fur la crainte qu'ils ont 
d eux,&d en eftre mal traiAez.Usvoulurét doc aflèurer 
les vus Ôclcsautres,fans les alicncr de l'amour de nos 
Roys.Et pour oftcr lopinio que leursMajeftczfauori- 
falTentoulcs Grands Cotre le Pcuple^ou le t^euple con- 
tre les Grands»ils trouuerétà proposdeconfticuecdes 
luges comme mcdiatcurs encre IcsCran^s^ le Peuple, 
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afin non feulement de tenir chacun en deuoir , ôc cn> 
percheri'opprcfliondcsfoibles, maisaul&pour dcC-- 
charger nosRoys^&de reniiie) de des imporcunicez 
ordinaires. Etcncorpar vn fccrct d'Eftat d vne rare 
prudence, ilsaduifcrcntqucnosRoyspoiir fe conci- 
lier la bienveillance de cous leurs (ujessle xcTcruaflenc 
les affaires de grâce & de £iueur ornais que celles qui 
depcndroient purement de la lufticefiiflcnt maniées 
parlcaj:^ Ofliciers & Magiftrats. Et dauantage, que 
aosmcfmesRoysncdedaignaircnc point de icîbur- 
mettrepour le iugemeiit dé leurs df oiâs & ptecèn^ 
rions à leur luftice (btuieraine,maisfoui{Ti(Iènt qu <e!* - 
le leur fuft rendue &:adminiftrcc comme aux parti- 
cuUcrs. Ccquifcruifo^td'vnpuifTanc exemple poux 
faicehonorcrlalu(UcepartousTeiirsfu)CjCs dt toutes 
Gondicions. L*ordre certainement ne pouuoit eftre 
meilleur, ny plus fagcmcnt eftably pour la durc'e & 
fcureté du Royaume. Car quoy qu'il fcmble de pre- 
mière reaconcre bien difficile de contenter égale- 
ment & les Grands^ le Peuple, fi eft^il certain qu vn 
Princeprudcntquifijauramcttrc vn bon ordre à ce 
que la lullice foit rendue aucc toute integncc aux 
\nsU auxautres, à ccliichureim)lir dignement les 
places de Ittdicaturepdr. toutes (es Prouinces, de 
gens de bien j capables de incoruptibles , choifis 
tant du corps dclaNoblcflcqucdu Peuple , fera vni- 
ueriçUemciu: aymc,6c rcgnera.dautanc plus rcuce- 
ment q^'ilfc trouueraforiËéd'vn grandnomb^de. 
peribnnages efpanduspar tout Ton Ëftat , lerquelS(Or<- 
Ji^zdcprobice^i^ dciùâiranccncluy rnau^ucronc ia-^ , 
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mais de fidcIitc.On afait celle qucftionfur le fubicdt 
de lalufticc» s'il eftpIuscxpedicnccnfakd'Ëftacd v- 
(crdedciBcnce que rigueur; & ceAc meftne de- 
mande en attire éc enchailhe vneautrc, non moins 
importante, s'il cft plus fcMr aux Princes de fe faire 
craindre qu aymcr. Nous dirons donc que bien 
qu'ilfoitquelquesfoisneccflaire d apporter de U (è^ 
ueriteenupunition des crimes > qucu toucesfois elle* 
n cft bien tempcrce &: accommodée au temps ,.fi elle 
vaà l'excès ôc dégénère en cruauté , nonfculcmét elle 
eft blaibdbk, mais auiridanjgereufe. Uy a de vente 
des fautes înexcu&blesyâclefqiielles pardonnécsren«> 
droientles peuples infolens, comme les rcuoltes, Icf^ 
feditions, & attentats publics^ quilont tous pcchcz^ 
irremiifibles^^ qui requièrent, non pour fe vtn^y 
mais pour s'a/Tearcr, denotables exemples rMa» ce 
font coups qu'il faut frapper bien raremct ; & quand" 
onycftfforc^<fiviài<wc p«idcncc; mcfmcs que la- 
lulUcefefafTetouta la fois, non par redoubiemens 
èc reprifes^afin qu elle offenfe moins, cour ainii que 
les bienfaits & les grâces fe doiuent faire peu à peu, 
afin qu on les rcffcnce plus long^temps. Et encorcs 
les (âges ont iugé à propos d'arrefter quclqucsfpis en 
telles occurrences le cnaftimec de pluiieursenlaper- 
fonnc de peu, qui ferucnt de terreur aux autres. Car 
toufioursic Prmce doit dcfirer d cftre pluftoil tenu 
pouf dément ôc humain,que pour cruel ôciànguinai- 
re, Prendre 06 cefmo ignare public, que ccft auec 
regra qu'il cft-contraint d en venir aux extremttez, 
faUantrecognoift^equU f agift de la confi^uatioa 
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Jic Ceftk EOM,^ du faluc commun » & que par ce 
«moyen le mal fe tourne en bien; conunc Ûeftquel^ 
^uesfoisnecellairede couper vn membre pour fau- 
ucr le reftc du corps.Lcs Princes qui y procèdent aucc 
^efte modérât ion» fans affcâer U gloire dVnc trop 
;gi:andefeuericé,recueillent toufiours vn grand fruiâ 
4t leuf démence, &{bnt chéris & ayn]cz d'vn cha- 
cun : Au lieu que ceux qui fc veulent rendre formida- 
bles par les luppUces,& cimenter Icurlcurccé du 
fang deleuisfujec^ encourent leur baynt , qui tire si 
& fuitce ht reuokes» 8c bien fouuent la ruine des Prin- 
ces : Eftant trop certain par les exemples du pafTcjquc 
peu ic font fauucz lors qu'ils fc font rendus vniuericl- 
lementodieux. Ain(i,pouuons-nous direvctitable- 
men t, qu'vn Eftat fe perd piuftoft p'^r la cruauté, qu'il ^ 
ne fe conferuc , dautant qu vn Prince cruel ne fc peut 
iaraaisafrcurcrdefcsfujcts, ny eux prendre confian- 
ce de luy, i caufe des continuelles iniures ôc mauuais * 

aiâMiens qu ib en reçoiuent: Oùaucontraliavn 
Prince gracieux de humain n cft pas feulement che- 
ly , mais adore de fonpcuplcj comme auffi cft-cc le 
proprcdcstyfans6^v(urpateursd*eftte cruels & fan« 
quinaires» non des Princes Iceitime^. Nous dirons 
licorcsfoit hardiment, & tiendrons pour n«iime 

bien rcfoluc, qu'il cft toufiours plusfeur de fe faire 
^ymcr que craindre. Ce neft pas qu'vn Prince bien 
ccnn£ddiédoiucefbefifoitinduigent,qu il eii vienne 
cnme(pfis«Vne laTche bont^vne molleflè eflèminïe, 
vnc tcndrcflc de cœur employées mal à propos&r hors 
dcfaiibn^ feront toufiours blaimécsauxPrinccs qui 
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doiucnt pluftoft auoir pour fondement d'eftrc 
craints, qu cxpofcz au mcfpris de leurs fujcts. Mais û. 
eft-il plus fouhaicable ôc moins dangereux, d'eftre 
aymé&chcry des fiens,que craint &râcn]cé. Car ce 
fondes vraycschaifncs de diamant, & qui ne fc peu- 
ucnc iamais romprc,qucramour ôc bienveillance des 
peuples. Ccfonclesmeilleurcs forcercifesdc les plus 
lôuresgarni^ônsque^ bons Princes puiiTent auoirr 
JEtdaiiîcurs il peut direque le viay amour engen- 
dre la crainte, non feruilc 5 mais celle qui cft digne de 
bonsfujcts, bien cloignécdclautre, qui produit la 
hayne,&auec elle les mefcootentemens & rebellions. 
Or ce qui rend vn Prince contemp tiblc, cft Topinion . 
qu'il donne d'cftre variable & loger:, inconftant & 
irrcfolu cnfes opinions, lafche ôc pui^Uanime, volu- 
ptueux & prodigue i bref quon peut entreprendre 
impunément fur Ton authorité ; qui font tom ccueUs 
que tout fagc Pxuicc doiçi^uccr de peur du naufrage. 
lA^AU contraire fe doit-i! efforcer de faire paroi- 
Are^ tant au maniement des aftaues publioucs, qu'en 
iès aâiom pduées» vnevrayc generoiîtc & Can- 
deur de courage, qui ne flechifle point quaucc la 
laiforl, &c qu'on recognoiffe que fesvolontcz ne font 
pointmttaDles6<: flottâtes ça ôc là au premier vent 
quilespoulTe» ain&fermesôc ftabics, & que la feule 
luiticccftlabouiroleqtti te conduit» & eft la vraye 
guide & n^^^iftrefle de les avions. Le Prince qui don- 
ne cefte créance de fov eft tellement craint ^qu a 
grand' peine entreprendra-t'on iamais de troubler 
£)n£ftati ,t9AU.ccftecraiAtelàpj^^ rd^eâA 
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de la rcuercnce qu on portcà fa vcrtu,non de la haync 
dcfts vices ôc mauuaifcs meurs. La caufe de 1 vue cft 
. toujours defirable & auantagcufe» ôc lautre neft 
iamaisfaaspçril. Ainfi,couc Prince prudent éuitièrâ 
d cftre hay & mcfprifc de fcs fiijcts en les tcnans le 
plusqull luyfera pofTiblc contcns &fatisfairs de fa 
donûnacion; puiflant moyen pour cmpcicher coû- 
tes ligues, menées, èc faâions. Car quiconque (èrend 
chcfdepart fcpcrfîiade ordinairement de conccnccr 
le peuple aucc la ruine du Prince. Mais quand il 
void qu'il eft aymé ôc craint tout enfcmblc, il ne 
Te hazarde*pas aifément à vne mauuaife & perilleufe 
entreprife> pour les difficultez & inconueniens qui 
s'ypcuucntrcnconucr. Aufli c£l-il véritable que de 
laplu(partdcsligucs& coniuradons qui fc fonc,iiy 
enaoeu qui reiifliffentydautant qu'on appréhende 
touuours les changemens , & que ceux qui* coniurenc 
ne le peuucntfairc fans nombre de mal- contcns, por- 
^ tezd'vnccfpcrancc de vengeance ou d'vn dcfir de 
/ nouueauté. De ceux-là quelques vnsfepeuuent def- 
unir (ur des coniiderations particulières i ce qui don* 
nera fu j e t à la rupture de I entf epriie ; Pour les au c r c s, 
il peut arriucrquclc Prince qui en aura nouucllcs en 
pratiquera par bienfaits» qui la luy dcfcouuriront > 
& ainu elle fe dédiera d'elle mefine, & fera rendue 
vaine&ianseffeâ. Celuy qui croira en décelant le 
fecret remporter aucc impunité vne recompcnfe pre- 
fente, préférera, s'il eft fage, vn bien affcurc à vn 
deflèin plein de hazard & oc periL L'exemple en eft 
bien particulicrementremarqué en cefte grande cqa-^ 
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iuration contre Ncron, fi élégamment défaite par 
ce iudicieux hiftorien Romain. Et de vérité il faut ou 
que les coniurez foicnt parfaitement acquis ô£ 
confidens au chef, ce qui eft fort rare, ou ennemis re- 
folus ôc obftincz du Prince contre lequel ils fc font li- 
guez, &c que tous cnfemblc gardent la foy conftam- 
mcnt&inuiolablement pour faire fucceder Icntre- 
prifciEftant certain que tous coniurez ne font ia- 
mais (ans apprchcnfion ôc fansialoufie les vns des au- 
tres, fans loupçon d'eftre dcfcouucrts , fans crainte 
de la peine: Au lieu que du codé du Prince > la Ma- 
jcftc de l'Empire , la terreur des loix, la iuftc vengean- 
ce qui fuit ordinairement ceux qui ont de mauuais 
deffeins, & pardeffus tout la bienueillance des peu- 
plcs,combactent pour fa confcruation; De forte qu'il 
lcpeutdire,que lors qu vn Prince eft bien voulu & 
cftimc de fcs fujcts , il doit beaucoup moins craindre,' 
faire moins de conte des menées &c coniurations, 
s*iln*y trouue vn grand fondement. C'eft toufiours 
neantmoins prudence de ne rien négliger, ôc le plus 
feurdedifliperde bonne heure toute faûion qui fc 
forme en vn Eftat, ôc aller au dcuant au moindre bruit 
qui en cfclate. Car c eft comme vne aflcmblée de 
niiccs qui pcuuent enfanter des orages, des efclairs,& 
des tonnerres. Noftre Roy Henry II 1. doit feruir 
d 'inftruâiion à tous Pr inces^quilaiflent croiftre les li- 
gues dans leurs Eftats, &les fomentent par diflimu- 
lation, pluftoft que de les efteindre aucc prudence & 
courage. Ce Prince pouuoit au commencemét cou- 
per iuiques àla racine cefte puiilànte ligue qui s'efleua 
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cibfon tempsi II auoicaduis de toutes parts de ce qtti 
s'y tramoitde plus fccrct; mais il {ctnbloit qu'il pnft 
plaifir àla nourrir par fa conniucncc,qui alla fi auant 
& donna vnccl aduancagc fur foyjqu après s cftrc por-. 
téà^escxtrcfflicezatiechacunfçaity il luy en coufta 
la vie par vn mefchant & deteftable afTaiTinat. Le 
défunt Roy au contraire ayant par (a valeur recon- 
quis ce Kcoy aumc > s'y eltanc affcrmy,auiri coft qu'il 
voyoic naiftre quelque commencement de. trouble 
dfdediuifion , n'auoit autre foin que dé l'^^HSyrer 
.prompterfienti ôc ainfî a t*il régné puiffammcnt & 
paifibiemencentKfcs fujecs:n oubliancmefmcccfto 
fagc preuoyance d auoir ôc iBtltretenir tèi^outs eh 
chacune Proiikiiidlslftf&ltd&iiirs affides qui smfor^ 
maflcnc foigneufcmcntdecequisypafroit. Et nous 
pouuons dire que fans cétautrc exécrable & mal eu- 
reux coup qui nous le rauit, il fe preparoit à des àn- 
treprifes qui cuflènt û haut releué ihonneur M la 
France, qucfamcmoireenfcra immortelles jamais : 
n'ayans point d'autre c|)nfolation de cefte mort fu- 
nciîe & lamentable > finon de croire affcu rément que 
la gloiredccam de bellesaâionseftoi t refcruée à np- 
dre Roy à prefent régnant, lequel dés (à plus tendre 
icuncflcaportcdcsfruiâisaufliroftqucdcs fleurs, Ôc 
nonfeulemcnt a furmontc nos eipcrances, mais les 
hauts faits de rousfes predeccâcun.Nous n'ignorons 
pattoutesfoisquVncor que la vertu doiue rendre les 
bons Princes comme lacrcz ôc inuiolablcs, ôc les met- 
tre a, couuerc de toutes iniutes 6^ embue hes > qu'on ne 
nouspuiiTereparcirdequelquesexeinples de Princes 
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Se Empereurs, côncre Icfqueis on a coniuré, quoy 
qullsfuflenttres-vercîieux : mais il (ê peut direqu en 

examinât leurs vies fans paffion, il s'y trouucra des dc- 
•faucs&manqucmcns qui donnèrent: caufc ôc ouucr« 
cureà (ous ces attentats. Quant à Iules Cxfar , il y aU- 
fôitbien de la difficulté àoefendre fon vfiirpation 
tyranniquc, ôc à condamner ceux qui coniurerent 
contreluy poucicrccouuremcnt de la libcctc. Mais 
depuis qucmmpireftit eftably, ôc comme approuué 
du conientement de cous, en (brte. qu'il Kmbloit 
que les Empereurs deuflent lors viurc en tdutc fcurc- * 
te, il eftncantmoins remarquable <jue les meilleurs 
d'enct eux n'auoient ^as feulement à contenter le peu» 
pie, maisquipiseftyacbmbatrel'auance U rapad- 
te des foldats, qui fc pcrfuadoicnt d'auoir Tiimpirc 
cnlcursmains,& le pouuoir donner commceledHf, 
à leur volonté: De façon qu'après que ce fccret fut 
diijulgu^pâr l^l>IOTttTC«^^ pouuait 
cftre créé ailleurs qu'à Rome, les folaats s'en firent 
croire, faiioicnc &:defaifoicn| indignement les Em- 

!>ereurs; ôc I vac dcs 'caufes de leur ruync eftoit que 
e peuple aymoic ordinairement le repos, affedion- 
rioit le Prince "qui s'en monftroit defireuxîau iieup 
que les foldats aymoicnc la guerre , n'cftimoient 
qu'vn Prince belliqueux^ ôc mpportoicnt pluftoft 
vn 'infolcnt &c fuperbc, qu vn modéré paiiible. 
Ceiix donc qui nauoient linduftrie ou naoïrelle- 
mcnt, ou par artifice , de tenir les vns & les autres en 
bride Se en dcuoir, dés lors principalement qu'ils 
jparucaoiemàrEmpiic, &^uilscâx)ientcncor cous 

nouueaux • 
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nouueaux à commander» comboienc en melpris 6c 
couroienc grand' fortune ; ôc Texperience la ainfi 

fait voir en la pcrfonnc de plufieurs mifcrablcment 
tuez. Les plus fins ôc accorts pour fc maintenir fe 
rangeoiencpluftoftducodédesfoldacs que du peu^ 
pie, croyans ce parcy-làplusièur que de fe ioindre 
auec vn peuple,© li il y auoit plus de légèreté & de foi- 
blcflc, quedeforce&derclolution. Et ne dira- ton 
pas qu'il eftoit xnalaifé d accorder de (1 d^^^^çs hu- 
meurs» & faire vne boime harmonie de ton&^ diffe- 
rens ? Et neantmoins il s*en^ trcuué de fi adroit ^ 
induftrieux, qu'ils ont bien fçcu auec vn doux ôc 

i^radeux tempérament fe maigçpnir entre les vns ôc 
es au tres.^Nlw i^finrqui »aù<^teÉit dçcuoy, fe faire 
aflèsTéftbhcr , ou par leur valeilr> ou par1[eâticbii&i& 
te, quoy que vertueux dailleurs, cnpcidansla repUr 
tation^perdoicnt bien fouucnr ôc l'Eftat ôc la vic,ioic 
par la rcuoite& fêdition des foldacs, (bit par la fa« 
âioA& coniurarion de ceux qui approchoienc les 
Empereurs. Mais auiourd'huy tous ces inconueniens 
ceflcnt aux Royaumes & Prmcipautez héréditaires, 
où les foldatsn ontàucuae part en lauthorité» fi ce 
n'eften-l'Ëmpiredes OttomanssOÛ les laniffidrçs s'en 
font croire quelquefois, ayansfait en nos iours des 
adcs violcns & furieux contre leurs Empereurs. Car 
pour ce Royaume, nous pouuons dire particulière- 
mcint^ que les exemples y iontinoiiis&incogneùSj|& 
que les triftes & malheureux effets que nous auons 
veuz ennoftre fiecle dela mort de nos deux derniers 
&oys » ne ipnc point pi:occdc2; de çc&c cauiè. 
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Nous dirons dauantagc, que les Grands font du tout 
obligez ficinccrcfTcz à la confcruation de ccftc Mo- 
narchie , en laquelle ils tiennent Ôc poflcdcnt,aprcs le 
Roy, non feulement les principaux fiefs, domaines, 
& lufticcs, mais aufli les hautes dignite2& Pairricj, 
qui les font approcher de la fplendcur Royale. Ce 
font eftoilcs qui prennent lumière de leur Soleil,& la 
pcrdroientaufliauecluy,fouiFriroient eclipfcaucc la 
fienne. Bref les Grands font ttUement attachez à la 
Royauté, quilsn enpcuuentcftrcfeparezque parfa 
ruyne:Deiortcquil eft impoffiblc quils ne fuffent 
bien vnis cnfemble , ôc ne fc reffentilTcnt courageufc- 
mcnt contre tous ceux qui voudroient entamer vn 
Roy aumc,où ilsont fi bône part,fi ce n eft qu'ilsfufsét 
gaignez & pratiquez daillcurs. Ce qu il ne faut iamais 
prcmmcr dVnc gcnercufe & fidèle noblcffe, nce dans 
TEftat, &quienatouCourscftclcfcrmcappuy, &:Ie 
fouftien pms a ffi fo ié ; ■ Uy eiva qui ont creu quec 
ftoit vn moyen pour bien rcgner,de nourrir des diui» 
^ fions ôc partialitcz entre les G rands, & fe font fondez 
que par làils feront diuertis de pcnlcr autrcpart, mef- 
mesaurontbefoindelaproteàiondu Prince contre 
leurs aduer faires. Mais toutes raifons bien pefces, les 
fages ont iugé que ceft vn tres-mauuais ôc pernicieux 
ironfeil, & indigne de iuftes M onarqucs,d entretenir 
des diuifions en leurs Eftats. Car enfin la partieJa plus 
foiblc aura recours ou elle pourra pour (c vangcr , de 
remplira l'Eftat de troubles ôc de faûions- Ainfi qu il 
ji eft que trop fouuétarriuc entre les principales mai- 

fonsdeccRoyaumc> qui en a cfté grandement ^SoU 
* 
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bly. C*eft aafl^yndaftgefeuxpreccpted'cnfeigncr les 

Princes i violer leur foy, aulieudclcur apprendre à 
o bfcrucj: rciigieufcmenc leurs promciTcs. 11 eft vray 
quily acudegrands^ vertueuzpcrfonnages qui ^ 
en ont dilpenTcz, lors qu'il s'agift de leur perce Ôc rui- 
ne entière, ou bien Ci les promeffcs font forcées. Et 
c'eftauccccllc exception, qu'ils ont voulu limiter la 
règle générale : mais coufiours demeurent- ils d'ac- 
cord que cous Princes feront fans excufe» quand ils 
n'auront autre intention en violans leuf foy que de 
profiter, ôcnuirci^aucruy^nonfimpiemcnt de lefau- 
uer, Etddveritéquoyquelaperâdieait quelquesfois 
trop heureuifêment rciiffi , neantmoins il k remarque 
tant d'exemples de ceux qui ont finy miferablement 
par l'mfrai^iondela foy, que ces tragiques cucncj 
mens doiuent faire appréhender tous autres qui 1^ 
voudroienc imiter. Aulli qui ofte la foy du monde^ 
en bannift toute fcureté & focictc d entre les hom- 
mes; & les Princes ont vn notable intcreft dcftrc te- 
nus pour Princes de parole» fans rechercher de faux 
prétextes pour y manquer; daucanc que la vérité fe 

defcouuretoufiours,&paroiftclairement>nonobftat 
touslesnuagesqu* ony fçauroit oppofcr. C'cft bien 
le propre des tyrans & vfurpaceurs, qui n*ont ny pie* 
té, nv iuftice, dene tenir compte de leur foy » mais 
non des Princes légitimes, qui craignent Dieu com- 
me vangeur de rinfidclitc. Le plus grand péril vient 
de ceux qui ne vont pas à defcouucrc» nuis cachent 
leur ieu aucc vne appaf ence de bonne foy^veulen t pa- 
roiftregensdebien^&neielbntpas^nen ont que la 



Digitized by Google 



là 

montre & non l'effet. Ceux-là pcuuent trompcr,6c 
leurs belles paroles ont eu quelquesfois zffcz d'effica- 
ce pour furprendrc les efpnts (impies &c crédules. On 
trcuue aflcz de CCS Lyfandres, qui abufcnc les hom- 
mes aucc leurs iermcns. Mais toutes ces finelTcs ôc 
tromperies font de peu de durée, àlahontc&confu* 
fion desaudieurs,aufquclson leue bien coft le mafque 
chivifagc, on leur ofte le fard pour les faire voir en 
leur naturel ce qu'ils lonc. Et n'auons-nous pas trop 
d exemples regretubles de Roys»d'ËmpereurS)6c Po- 
tentats Chreftiens> qui n'auoient enla bouche que la 
foy, que la pieté , ne refpiroicnt que la paix publique; 
& leurs cœurs ncancmoins cftoient tous remplis de 
feintire»d*bypocriiî^& d'ambmon^ n'ay ans fait tou- 
te leur vie que troubler le repos de la Cbreftiente 
pour leur grandeur particulière ? Ils ne fontque trop 
cogneusparlcshiftoires, fans qu'il foit bcfoin d'en 
rcnouuddcr le fbuuenir : veu qu'il importe qu'il de- 
meurent pluftoft dans l'oubly , ôc qu'il fe faut touf- 
iours feruir pour i'inftruâion des Princes d'exemples 
tous contraires. V oicy donc véritablement ce qui les 
faitvniuerfellementeftimcr, & qui oblige auffi très- 
cftroitemem vers eux les affections des peuples. Tous 
Princes font en refpeft veneration^Iors qu'ils font 
iuftice fans often ration de cruauté^ qu'ils gardent la 
foy publique & les loix de l'Eftat, viucnt contincm- 
ment, renoncent aux VoluptC2»îic dédaignent point 
ks Grands, s abftiennent en gênerai du bien de leurs 
(ubietSy en défirent tes coeurs » ôc croyent que Ivm 
conuQodicczfoicnc lappuy ^ l'ornement de. ÏE&SLt^ 
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Icsfoulagcnt autant qu'il cft poffible , (ans Ics^rauail- 
lêr de'nouucaux impofts; & 4]uand ils y font con* 
trames, IcfontauccDeaucoupde modération, meC. 
mes ne rcfufcnt point d'y appcllcr quelquefois des ' " 
principaux du peuple, afin de faire cognoiftre la nc- 
ceflitc prcfentc , & que tous foicnt portez d'vnc 
franche volontéà y contribuct } ainii qu'autrefois il 
s*cft pratique auecvnhcutcuxfiicccz, &dontpar les 
afldnblécsdcsEftâtsnous en cft rcftc quelque mar- 
que : Et quand auec coûtes ces bonnes quaiitez les 
Princes ioignent la valettry& telmoignent par leurs 
aâions d'cftimer hautement kl pfofemon des armes, 
c eft lors que non feulement ils (ont bien voulus & re- 
uercz de leurs fubiccs, mais auffi craints ôc rcdourez 
de leursvoUins.Et à la vérité la vaillance eft au Prince 
comme (a quatitéellèm ielle,dceft propremcc la verm 
de ceux qui cômandét.ToutPrincc qui a pour obiedll 
la gloire l'honneur, n apoint ordinairement d au- 
tres penféesôf exercices queUgucrrcCeft par les ar- 
mesquelesbonrniesharais&courageuxfe font elle* 
ucz d'vne fortune baffe aux plus hautes dignitez du 
monde. C'eft la vertu militaire qui (ouftictlesEftats,. 
& lesmct en réputation. Au lieuqu'ii fe void que les* 
Princes quife font pluftoft adonnez aux plaifirs 
délices, qu aux armes &autres aâions gcnereufcs^n t 
mis leurs Eftats en compromisjôc les ontfouuent ba- 
zardez. Nottscn auonsl'excmplc outre les cftranger^ 
aux derniers Roys de nos deux premières races ^ ôc 

Eour la troifiefmc, en la perfonne du R oy Henry II L 
iquci changcaucfa vie ^xuurtialc guerrière qui la- 

** • • • 
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uoic rendu glorieux en la fleur de Tes ans, à vne vie 
oyfiuc, attira fur foy le mcfpris des Grands>& la hay- 
nc du Peuple, & enfin fe trouua tellement aban- 
donne, que fans lafTiftance du défunt Roy il couroit 
fortune de fon Eftat, qui fut lors grandement cfbran- 
le, &mefmes, comme nous auons dit, ylaiffala vie. 
Il n'y a point de proportion & de conformité d Vn 
Prince armé aucc vn defarmc, dVn Prince adif & 
bclliqucuxauccvnoifif&: voluptueux i l'vn dcuient 
mcfprifc&nefc peut fier des liens, l'autre cft touf^ 
iourseftimc&aflcuré. Et c eft véritablement ce qui 
donne réputation aux Princcs,de fc fignalcr par des 
aûionsvertuculcsauxoccafions unpor tantes. Car la 

fjloire des hauts faits s efpand incontincnti& lors que 
csiubietsvoyent leur Prince hardy, courageux, S>c 
entreprenant, ils le rcfpedent & le craignent tout 
cnfcmblc; ils font tenus en deuoir& en attente de ce 
que le Prince voudra faircid Vne cntreprife il en naift 
vne autre ; &ainfi les fubiets cftans toufiours occu- 

f)cz& en haleine, ne pcuuentauoir autre penfcc que 
a guerre, & ne font pas pour rien attenter contre vn 
Prince qui cft mefmc redoutable à fcs ennemis. Ce 
n'eft pas qu il n y ait eu en tous ficelés de grands Roys, 
lefqucls fans partir de leur cabinet ont fait autant 
auec la plume, qu'autres aucc leur cfpcc. Noftre Roy 
Charles V. en porte vnafTeurc tefmoignagc, duquel 
Edouard III. Roy d'Angleterre difoit, que iamais 
Prince ne veftit fi peu le harnois , ny monta fi rare- 
ment à cheual, ôc iamais Prince ne luy donna tant 
d'affaires. Au/fi cefut ce fage Roy, qui après nos pcr- 



- Digitized by Google 



tes donna rhcurcuxcomcnccmct de nous en rcleucr, 

& de charter TAnglois delà France. On peut dire le 
fcmblabledePhilippcs IL Roy d'Efpagne, nommé 
àceftecaufc le prudent, lequel fans foicir de fon Et 
curialfit vn fi grand remuement par" le monde. Ils 
eftoientdel'aduisdeces Empereurs Romams, à qui 
plaifoient dauantagc les conqueftes qui fe faifoienc 
auec prudence & induftrie, que de viue force > de la- 
quelle toutesfois & les vns &c les autres fc fçauoienc 
bienferuir& preualoirau bcfoin. Et nous fçauons 
qu'il y a eu des Rcpubliques,lcfquellcs defcroicnt de 
plus grands honneurs à ceux qui auoient compofélcs 
affaires par traiftez amiables, que par la voye des ar- 
mes. Aufli eft-cc vnc maxime, que quiconque fait 
mouuoir les autres eft en repos. Vn premier moteur 
ne fe meut que de foy-mefme, & n eft point en agi ra- 
tion par vneautre caufeiautrement il y auroit progrès 
àTinfiny. Quant aux Princes qui k donnent entière- 
ment aux délices & aux voluptez, qui nagiffent 
point, qui n'entreprennent rien, qui ayment tout 
ioursfnieuxeftreà l'ombre qu'au Soleil, & qui ont 
plus agréable vne harmonie de Mufiquequ'vnfon de 
trompette , bref qui defdaigncnt tous exercices & 
penfers militaires,ils ne pcuuét iamais eftre bien afl'cu» 
rez, ains pluftoft en foupçon ôc defiSan ce perpétuelle. 
Et certainement c'eft vn iufte reproche & vne dou- 
ble honte à ceux qui font nais Princes, nourris ôi cflc-* 
ucz dans la principauté, de perdre leur Eftat par leur 
peu de prudence, induftrie& vigilance.Garnuln eft 
combe en cétinconuenicnt, auquclon naipuifiîp ia« 



ftcmét imputer ces manqucmés.II ne faut point en ce- 
la prédrc à partie IcDeftin ou accufcr (a mauuaifc for- 
tunc; le mal cft chez foy& en fon procéder. Vn Prin- 
ce qui n'cft pas affcz prudent , ne pcnfe point lors que 
le temps eft calme &: paifibic , qu'il pourra changer^ 
prcuoit point Torage qui le menace , tout ainfi que 
ceux qui en la tranquillité &c bonace de la mer, ne 
font compte de la tcmpefte ,qui eft le commun défaut 
des hommes;; & puis quand la tourmente les furprcnd, 
n'cftanspreparezaaucunerefittancefont vn pitoya- 
ble naufrage. Car de s'imaginer que fi on tombe Ton 
trouuera des amis qui voudront rcleucr ôc recueillir 
en aduerfîté, ccft vne grande folie, qui trompe & 
abufe ceux qui s*y attendent. Il n'y a rien de fi mifcra- 
blc qu vn Prince dcfpoiiillé, &c n'y a point d'affeu- 
racc et de reffource en vn tel party,qui fera incontinét 
abandonne. Tout Prince donc qui ayme le repos ôc 
vncvieoyfiuc, doit au moins pour fa conferuation 
veiller foigncufcmcnt au dedans de fon Efl-at, Ôc le 
gouuerner en forte quilfoitbienaduerty de ce qui 
s'y pafTe, afin quau premier mouuement il puiffe 
donner l'ordre neceCfaire , & cftouffcr des la naiflance 
les ligues ôc coniurations quifc peuucntformer con- 
tre fa perfonnc ôc fon Eftat.Comme auffi eft il oblige 
de pouruoir fi bien à fes afFaircs,qu il ay t de bos&cer- 
tains aduis dudehors,pourn eftrepointfurpris,&nc 
tomber aux inconucniens aufquclsfont expofcz les 
Princes qui ne font fur leur garde,ny préparez de Ion» 
gue maincontrc toute forte d'accidcns- Car il ne faut 
pa« que laraour du repos, ôcdVnc vie molle & douce 

les 



les endorme & charme tellement qu'ils oublient 
leur (eureté. Mais s'ils font bien aduifez ils ne de- 

laifTcrontd agir,&:dc remuer le fer ailleurs, afin de 
ibulknir leur repucacion, ayans coufiours des for- 
<:cs furpied toutes prcftes pour alTailUc pluftoft que 
dedemcurerfurladefenfiue. NoflreRoy LoysXL 
en donne l'exemple, lequel mefmes fur fes derniers 
iours, afin d'éuicerlemefpris de (es fubiecs àc de fes 
voifins, rcmiioic mcfnage de toucesparts^dépefchoit 
ambaflàdes vers les Princes eftrangers auec vne eu- 
rioficc cxtr aordinaire,pour tenir vn chacun en crain- 
te de fa pcrfonnc& de les deffeins. Et à la vérité vn 
(âge Prince ne doit point quitter en temps de paix 
rcxercicedctacmes» & hmct refroidir l'ardeur des 
liens. Car quoy que la guerre ne (è faflè que pour 
Icfpcrancc de la paix, li faut- il neantmoins quVn 
Prince foit toujours armé pour fe maintenir, & pré- 
paré durant la paix à la guerre, &qu'ences deux di- 
uerstempsfa prudence & fa valeur relui(ènt égale- 
ment. Ce que les anciens nous ont voulu fignificr 
parleur Pallas armée, &parlcur lupitcr guerrier àc 
politique tout ei^emble. Difons particulièrement 
pourceRoyaimie,queiioftienationeftdcfoy bellt- 
qucufe,& qui a bcfoin d cmploy;ayant cftcrecogncu 
par expérience, qu'il n y en a point do plus coura- 
geufe au monde , ny pluscapabla de difcipUnc mili* 
taire, lors qu'elle el^iaecment conduite. £c auccceU 
eftant le Royaumefirort peuplé^n'eft-il pas bien à 
propos d'en ofter & repurger vne multitude de fai- 
Hcanu&vagabondsquifcportccontauxiial» feict^ 
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tcront aux Urcins Se brigandages, ou aux faûions* 
inceftines, s'ils ne foac pcrpecucllcmcnc occupez ou 
à la guerre, ouàautre exercice femblable? N eft-ce 
pas vn effet de prudence dvfer de cette diuerfion ? Et * 
ne l^auons-nous pas comme ces grands Connefta- 
bles du Gucfclin> dcKichemonr,& autres, nous en 
onclaifledefignalezexemplcs,quiomheureurement. 
fucccdcaubien del'Eftat, &quidoiuent (èniir den- 
fcigncmensàlapofteritc?Or Icsarmcs aucc lefqucl- 
les vniPimce détend & ioulUenc les Jullacsj iont ou 
iesfiennespropreSyOU les eftrangeres, oumefleesde 
toutes les deuxToutPrincc qui fe fonde (ur le fecours 
d*autruyn*cft ramais aflcurc. C'cftvn grand fccrctdc 
ne dépendre que de ioy £c de fa propre vertu: cAant 
certain quvnepuiilànce qui neil point appuyée liir 
Ces propres forces^ncft de longue durée. Les exemples 
en font communs aux fieclcs palîez, Ôc l'expérience 
nous a filitvoir au àioilrc, qucics forces cftrangcrcs 
font ordinairement dangcreufes » ôc l'auons ainfi 
trop recogneuence Royaumeànosdefpens. Car le 
foldat de cefte qualité , foit mercenaire ou auxiliaire, 
n'cftpasleplusfouuentfufccptiblcdedifciplinCjmais 
prompt à reuolte & fedition«nômémcntlemercenai- 
re^quincftinterefTéqu autant que la paye le mené. 
Et de vérité c*eft chofc bien rare & extraordinaire, 
qu'il vucille franchement mourir & fc facrificr pour 
la querelle daPrincc qui le foudo](e, ôc quils!y paf- 
fionneauec vncfèrmêrefolution. Ilfe donneau Prin** 
cclorsquela guerre n'eft pas cncor bien efchauiFée^ 
il combatra par vanité^ fur la table vnÀlcxandre^- 
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ne rcfpirera que menaces , publiera le triomphe 
auAnciavid:oirc} &iois qu il f audra venir à bon ef- 
ciencauz mains» & porter les £icigues & incommo- 
ditez de la guerre , vous le verrez incontinenc Ce re- 
lalchcr&fc débander, &pcrdic ccftc vigueur & au- 
daccprcouac. Car commcilneftattiré quepai le- 
fperance du gain, &n*apour but que la proye, nonla 
grandeur dfiagloire du Princequilc paye, on peut 
dire lans doute que s'il s*expofc couragcufcmcnc aux 
occaiions, c e(lplusparacçidcnc<|^c par vne vrayc 
valeur» ny par aâeâionqu'û porte a ce Prince. Oail« 
leurstotttesarmes eftrangcres (ont fufpcâcs à ceuz-la 
mefmcs qui s'en fcruenc j de forte qu'ils entrent quel- 
qucsfoiscn telle laloufieôc défiance des Chefs, quik 
i!ont contraints oudes en dcÊiirc par voye ouuert^ 
ou de s'en deliurer par quelque autre façon que ce 
foit, dont il n y a que trop d'exemples. Et ne fut ce 
pas vn trai(fb bien remarquable, que Taduis qu'en 
mourant dôna auxVcnitiés leur gênerai Bartolomco 
CoglionCyCiu'ils fe gardaifent bien de' confier iamais 
toutes leursTorces entre les mains d vn (èul, comme 
ilsauoientfaità fa perfonnc, pour les inconuenicns 
quienpouuoient naillre i On £^it trop où lambi- 
ûonSc la cupidité de rcgaer porte les hommes^'qui fe- 
ront tentez fur quelque apparetfubieA>& paieront 
le Rubicon à tous périls & nazards. On peut dire da- 
.U4atage , qu'il y a toufiours du danjgcr ou en la vertu» 
ou au^u de valeur &lafcheté des forces eftrangcres. 
CarfieUesfontvaincuës, le Prince qui en aura efté 
lêcourufcraaumcfpris^outrcla forcunc qu il courra 
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dcftrc ruync : fi elles font viûorieufcs, il eft a leur 
difcretion ôc mifcricordeXes Romains ont bienf^cu* 
fistireleurprofitdeccdernicr, ayancpicdà pied {iib- 
inguc eeux-là mcfmcs qui les appclloicnc à leur fe- 
cours. C eft la fable du cerf ôc du cheual. £c nous f(ja- 
uonsquclcsTurcspareefte voyc ont paflcen PEuro* 
pc , dc(c font faits mai ftrcs de rEmpire de Conftantl- 
nopic ; tout ainfiqu'auparauanc eux, les Gotsôc au- 
tres nations Septentrionales , aprcs auoir fcruy quel- 

2ues Empereurs > ôc cfté à leur folde, myncrent & 
Lccagerent rEmpire Romain. Mais outre qu'il' y a 
peu de gloire d'attendre fon falut des armes d'autruy, 
que c'cftvncvrayc marque de foiblcflc, & qu'il faut 
touûour» beaucoup foufFrir en cefte extrcmité,voicy 
vn inconuenient tres-fenfible de inéuitablc. C*cft 
que tout Prince qui met fonappuy aux forces eftr an* 
gères, & néglige les ficnnes, ôc ne s'en fert point com- 
me de pnii^paUsy^reii^^c^^uples lafches &jpare£- 
feax idc forte^en'cftansdrcflesà Texerctcc dics ar- 
mes» ilisdeuienneiK fainéants & inutiles; & atnfi le 
Princccftauhazaiddcftrelaproycdu premier con- 

Juerant. On attribue à cefte faute la nouucUe ruyne 
e 1*1 talie ; parce que Veftans les Princes Italiens-repo^ 
§cz fur les eftrangers, ils ont premièrement perdu 
leur reputationjôt cnfuittclaplulpartd'entr'cuxlcur 
iouucrainctc. Refoluonsdoncqu'iln y aricn de plus 
&ttr, ôc de plus ferme que d'cftre fondé fur ies pro p res. 
ferceSk aueclcfqucUes en-a toufious veu que les Prin- 
ces qui en ont eftc armez ont achcuc de hautes cntrc^ 
£rife$% Noltrc Roy Charles VIL ayant par fa verm 
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& bonne fortune, chalTé les Anglois, & rccQgnoif* 
fane combien d imporcoicd*eftre arme de la propse 
puii&nce, eftablic fa gendarmerie compofée de ca- 
uallerie & infanterie Frnnçoifc. Son fils le Roy Loys 
X I« au lieu de rinfancenc le fcruic de Suides , & le 
pour dei eonfideracions particulières ^^ôc en hayne 
de la maiion deBourgongne. Cela depuis a efté fuiuy, 
& a caufé autant de mai que de bien, au iugcmciu des 
plus vaillans &c mieux rcnfez. Car ayant Loys X I. 
donné crédita ceftc nation^vrayemenr belliqueufe,& 
qui^ a fait de grands feruicesà ccfte Couronne, il 
a diminue &: comme ancanty la réputation des liens, 
obligeanclacauallcrie à combatre & s'vnir aucc les 
Suides ; tellement qu'il fcmble auiourd'huy que fans 
eux en ae puiife rien faire. Les efttangers mefmes 
nous reprochent ccfte faute, nous tenans inuin cibles 
finousnous feruonsdenosproprcsforces, ôcfi nos 
£[>ldats font aguerris, comme facilement ils lepeu- 
ueiK eftre. Nous auons dii^ âs. cft vray, que nulle na- 
tion n*eft plus capabtededifciplinc quelanoflre. l\ 
n'y a que l'art &:rinduftrie delà Icjauoii bien condui- 
re &mc{hager. Les guerres des Pay^ bas en fcruent 
de preuueiOÙnos François ont pam non feulemonr 
vaillans^ courageux,iiiais*des mieux difciplinez.Ec 
fcroit- ce pas vne grand* honte, à: vn manquement 
fortrcprochablc^quenoftrcFrançc pouuancfournir * 
dctmillionsde guerriers) qu'aulieude les employer^- 
• onaytrecours,nousnediffons pas aux Suilfcs^ car il 
font auiourd'huy comme ioints 6c incorporez aucc 
MUS par VAeaUiancc ôc con£cdciaùon très dlroicc», 

DU), 
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mais qu on allaft acheter bien chèrement le fccours 
d autres êftrangcrs.^ Onditqu il cft donne à. peu de 
cognoiftre & de preuoir le mal auant qu ilfpic arri- 
ué;dautant que bien fouacnc fouz rapparencc du 
bien le mal cil cache, à: c'cft vcntablcmcnt l'effet 
d'vne race prudence de pénétrer les cucnemcns des 
caufès: Mais quand Icrrcuf cft dercouttcrc & bien 
aueréy n eft-ce pas vne manifefte imprudence de le 
conciauci-On a autrefois impute aux Fiaiifois, qu'ils 
eftoient bonspour çonquenr,&;non pour conieruçr; 
c'eftÀdirc>qu ils auoicnc plus de valeur que de con- 
duite :Me(mesontnar<pie vne faute fiçnalée en no- 
ftreRoy LoysX ll.qucpouuantcftrclcul arbitre de 
l'Italie, ilyalTocia pour compagnon le Koy Ferdi- 
nand d'Arragop,qui après trouua moyen de le fup- 
planter auec vn parcage du tout inique, lequel feniic 
à icctcr les fondcmcns de la grandeur Efpagnole. 
.Mais auioiirdlhuy qu£jCcâ;£ ycrtu militaire, qu'on 
croyoit eftre comme efteinte & enfeuclic parmy 
nouSyS'eft rallumée & reiTufcitée plus que iamais^ 
tant durant le règne du defiinc Roy > que de n^ftre 
Royàprcfcnt régnant, duquel les avions (ont au- 
tant de mcrueillcs^nedcuons nous pas efpecerquc la 
luilice accompagnant fes armes, elles ieront touC* 
iours bénies &fauorirées de Dieu, Ôc couronnées de 
toute forte de prcTperitez ? Et quelle plus haute 
loiiage peut icccuoir vn Princc,quc d'eitrç.£$^gneu 
&pttbhé par toutlcmondepourpuiâaot^oteâcur 
de (Ralliez, liberatetu: des peuples affligez,ô^ comme 
.arbitre delà Chrcfticutc.^ N'cÀ-ç^ pas aucc.tpus.^ 
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grands aduantages que noftrcRoy s'cft acquis vue 
vrayc gloire^afurniQcérenuieydcrenipIy fes mains vl- 

(fioricufcs Je palmes de lauriers ? Et ne pcur-on pas 
dire que tout cftouuert à vn grand Roy , lequel arme 
de Ta puiflânce9& fortifié de la iufticc,6<: ayant touf- 
iours vne boniie caufe & vne bonne eipée* ne creuue 
rien dcuat luy quiluy puiflc rcfiftcr? Auffi ncvoiJ-on 
pas que lors qu'il marche à la teftc de fcs armées ^ afli- 
L\c de fa NoblciTc incomparable en valctir^ tous 
ensdc guerre iufques au moindre foldat» redou- 
lent leur courage, & en deuiennenc plus rcfolus, 
fçachans que leur Roy eftrpe6tateur&: luge tout cn- 
femble de leurs aâions? Nous dirons iur ccTubieiSt 
que II j|l|jj>i^|ljwi|lttTTrrTj 1 1 iiiif iin i P q)ii liiii bj^ 
refolu ^fTeft^n^ant de fois agitée, ^ feiÉ^HT 
quVnc bonne armée fans vn bon chef ne reûffira ia- 
mais ; pluflod dcuiendra-c'cllc inrolcntc&fcditicu* 
fe, lardiez éneruée» de force qui! y aura touiiours 
duperilàiameccrcenœtture: Et au contraire qu'on 
doicauoir beaucoup plus de confiance en vn Chef 
brauc Ôc vaillant, qucnvne armée dcftituce de bon 
chef) quoy que de (oy couragcufe &c capable de bien 
fàire.L*hiftoirc fcole dcCralWydéfaic par les Parches, 
en fcrt de tcfmoignage : Et c'eft ce qui eft naïuemenc 
rcprefcniépar vne armée de Lions conduite par vn 
Cerfj ouvnearmécde Cerfs conduite par vn Lion. 
Laraifon eft, quvnmauuais General d armée fe peut 
difficilement corriger,&cft corne incurable; aulicu 
qu vn généreux & plein d*cxperiécc pourra en peu de 
(onps £ biéinftniire^ exercer ùc faiçonner icsibldacs. 
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ils £cront inuincîblc$.C cft ce que firent ancienne- • 
mencauec tout heureux fuccez vn Marius^ vn Sylla, 
vn Lucullus, &:tanc d*aucres.Brcfnouspouuons dire» 
qu en guerre vn bon Chef en vaut dix mille, ôc de- 
lions tenir pour oracle la voix de ce braueKoy^qui 
ceparcicfidigncmentà celuy qui luy difoic quelesen* 
tieniiseftoienten beaucoup plus giandnombre qu - 
cux;Etmoy,luydit-il,pourcombicn me comptes-tu? 
Mais quand non feulement le Chef» mais auiTi les 
membres font cous eftimables recommandables 
pour leurvertu, comme nous pouuons fans vanité 
donner ceftc louange aux noftrcs, n*cft-il pas vray 
qu vne armée amii compofée eft redoutable à tout 
lcmonde»& donnera laloy àtous fes ennemis? Nous 
toucherons vn poinâquenousiugeons decres-gran- 
de impor tance, dautantq lie des plus grands hommes 
ôc plus courageux y ont failly. C'eft que le faux ob- 
ie^&app i ' diMrfuii il 'im ininrt xcceuë^ou d Vn vice 
qu*on reproche, emporte quel quesfois les plus ver* 
tueux,dcIesprecipiteàdescîBetsdontils ferepencent 
après ton t à îoifir. Cela vient d' vnc crop grande mol- 
Iciic , 6ccll yne des uches de ccfte mauuaiic honte 
biafmée paf tant d*exccUens per(bnnagcs, qui en ont 
fait des traiâez exprés pour nous en guarir. Car au 
contraire vn Prince prudent ferapeu de conte d'cn- 
courii- le reproche d vn vice qui iert à le maintenir > 
& (ans lequel il ne pourroit Uuttcr fon £ftat« On z 
condamné Pompée, aefortiuftemcnt, de ce qui! ne 

Î)OuuoitfoufFrirdeftre moqué, ny qu'on meldiftde 
^èsaiâioxis. £tc'eftccquilc âft départir de fes iàges 

con- 
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confcils,& bazarder concrefonbtentiofxpcfte grai^ 
de Bataille de Pharfale, où il s*agiflbit de TÉnipirG 



c 



Ronum &c de la liberté, de peur d eftrc appelle l 
RoyAgamcmnon, le Roy des Rjoysjç&: qu'on liiy 
impucaftque'^pour fagrandeurpardcutieirc li vouluft 
prolongcrla guerre. En quoy il fit vne feace, au^iu- 
gcmcnc des fâgcs,qucncdoitpas commettre vnfim- 
plc Pilote de nauire, qui fe l^ifTcroic emporter aux 
clameurs de quelques ignorahs.paflagers ; tant s*cn 
faut qu il foit pardonnable à vn gcnersii d amdS^Kidf- 
mcsàceluy fur lequel la République fercpofoit en- 
tièrement. On loiie le médecin qui n'vfc point de 
c^omplaifancc vers fes malades, pour s'accommoder à 
leurs appcô^âfiiirolofillniléreglécsà £tquedira-c oa 
du grand Pompée dont ta ten^bdloitappcllée le 
nat, de s'eftrelaifTé vaincre à la moins faine partie de 
{bnarmce, craignant de luy déplaire, là où il cftoit 
queftion delà vie & du falut commun? Quelle louan- 
ge mcrite au contraire ce tant renommé Fabius, le- 
quel (ans fc foucier des criericscc rumeurs populaires, 
&:fans nen hazarder, nonparvnemollelfc&pefan- 
tearliorsdclàiron, & comme encre les Athéniens 
(ut iuftement blafmé leur fouuerain Capitaine 
Nicias , mais temporifànt fagement , fauua Ro- 
me des mains d'Annibal , & en remporta le til- 
trc glorieux de Bouclier de l'Empire > Vn ieunc 
Cfa^d armée peut bieneftre diiTuadé&dioerty d'vn 
(àgeconfeilypar lesîmportunitcz ordinaires de ceux 
qui luy rcprefentcnt qucc'cfthontc&lafcherédc ne 
combaucpasymaisnon ccluy qi|i eft cxpeiimencé& 

E 
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agucrry , qui s*cn moquer a,&: fc gardera bien de com- 
mettre ceftc faute dcxpofcrvnEftatauhazarddVnc 
iournce> & mener les liens à vne perte toute cuiden- 
te: Dervnvientlafeurctc, & de l'autre la ruyne. Les 
batailles que nous auons perdues tant dedans que de- 
hors le Royaume par la faute des Chefs, qui auoicnt 
plus décourage &: de chaleur que de prudence & de 
conduite , nous doiuent rendre fa^es 6c aduifez à nos 
defpens.Difonsencoresque ccux-lafont grandement 
loiicz, lefquelslorsqu'ils agiftdefauuerla patrie ne 
trouucnt aucun party difficile & qui fe doiue rcfufer.. 
On fçait le traidc d'Arras de noftre Roy Charles 
VII. auec Philippes Duc de Bourgongne, ôc comme 
ce Roy bien confciUé pour dehurer la France des An- 
glois, fefçeut très -prudemment accommoder. Son 
fils le Roy Loys X Lluinidcxemple duperc,traidlant 
aucc Edouard IV. Roy d'Angleterre. Le Seigneur de 
la Trimoùillc compofa dcxcrcmcnt auec les SuifTcs à 
Dijon, &deftourna ce torrent impétueux qui venoit 
inonder la France.Car après l'orage paflc on peut en 
meilleur temps auoir railbnde (es enncmys , ôc impo- 
ferla loy à ceux quife feroient voulu prcualoir de 
leur aduantage, & abufer de leur bormerortune-Il y a 
vn autre vice qui neft pas moins blafmable & quel- 
quesfois ruineux , dont tout grand Prince fe doit 
garder; ceft ropiniaftretc. On reprochoit à Agefi- 
laiis, qu ayant trouué l'Eftat de Sparte au plus naut 
de fa gloire quand jl fut efleu Roy à l'exclufion dVn 
autre prétendant > il Tauoit laiffc déchoir par vn 
procéder opiniaftrc & importun contre lesThebains, 



qui maigre eux afliillircnc cet Eftat , & rcfbranlcrcnt 
(i fort que iamais depuis il ne s*en peut remettre ny 
jrelcuci. Dirons-nous vn mot dcsforterefTes, & fî elia 
(ont neceflàircs en vn Eftat Monarchique? Les Prin- 
ces qui ont plus de crainte de leurs peuples que de 
leurs voifins fe doiucnt véritablement remparer de 
forcercûcs; nuis ceux qui feâcnt plus en leurs peuples 
qu Us n ont peur des eftrangcrs, les doittent abbatre 
ic ruïncr,fi ce n eft auxftontiers du Royaumc.Et c cft 
vne véritable maxime qu'il faut plus craindre la haync 
des fubicds, qu'il ne fc faut ailcurer en couçes les for- 
terefTes. La citadelle d'Orléans après lamo^deHen- 
qr de Loraine Duc de Guy fe , fut-elle pas <iau(e de la 
reuoltc prcfque vniucrfclle de la France ? Vn bon 
Prince aura pourprmcipale fortcrcfifc» comme nous 
auons touché» l'amour & bienveillance de fon peu* 
pie. Auffifèlbuuiendra-t'iltoulîoursdece cuirre- 
prcfentc à Alexandre le Grand par ce fage Indien, 
pour luy fcruir d'mftruAion de faire fa refidence 
principale au milieu de fcs Eftats, & fe tenir ordi* 
nairement au centre pluftoft qu aux ettremitez^ tout 
ainfi que le cœur & les parties vitales d'vn corps doi- 
ucnt eftrc plus foigneulement confortées que les au* 
très. Mais neft-cc point trop parler de guerre & des 
armes» quifonthorsdenoftre profeflioni £t ne de- 
uons-nouspoMt appréhender le iufte reproche que 

fift Annibali cet importun Phormio,qui luy en vou*-' 
loit donner dcssegles? Et coutesfois ce qui nous iis-i 
ftifiera»c cft que nous ne ^£û(bns que rapporter icy 
£M:t£delemcnt ce que nous auons s^ppris & recueilly 
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dcscfcrits àc mcmoircs des pins grands hon^mcs & 
plus confommcz en la milice, tant anciens que de 
nollrc temps de toutes quaiïcez, & qui Tom non 
fetUcmcncreleucépar leurs hauts faits d'armes, mais 
ont pris la peine de nous en laifTer tant d vcilcs àc 
cxccllens préceptes. Or dautanc que lesPrinccsne 
fontpas couiiours en gucirc,ains iouillcnt le plus fou-- 
uent de la douceur delà paix, nous leur marquerons 
auflî comme ils doiuentauoir(biag en ce tem| s pai^ 
llblc de fc nounir 6c drcllcr curiculcmcnc a routes 
forces d'exercices qui rcflcntcntlcur Princegcncrcux. 
Lachalfceil l'image de la guerre ; Û outre que pas 
cet exercice vn Prince s'accouftunie: & s*etidus^ 
ciftau trauail , il apprcndcncore tres-vcilemciu l'ai- 
iieccc des pais & des lieux particuliers , s acquiert! 
Ujccgnoiffancc de diuets bommes. Dauantage > les- 
Princeslefi plus, belliqueux ne-doiuenc-poîiit cédai* 
gncr dcrcrcpofcrquelque&foisdanslefcin des Mufcs,, 
puis que c clt par leur faucur que les plus glorieux ex- 

Eloitsdcguerrcfonc cx^niacrczàl'immorcalicc.Donc 
;}ir principale & plus agreablè occupation à quel* 
q^ heures de leur loifir^doiceftrè de s'addonner auk 
biftoires, parciculicrcmcncà celles de leur Eftati 
conlidcrer les actions des hommes illuiires &c ea 
paix &f:nguerfc> examiner le$:Cau(es.dvneviftoire^ 
ou de liifierced*vnci bataille^ afind'tniker les vertus 
dcsvns, puitcrlcshiutcsdesautic s; ficparccmoycn 
£q former fur le patron cxcplaire de tous ces grands* 
]^rin<:cs, Roys> & Empereurs, qui orw dominé au> 
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/ rc , le grand Scipion fon Poly bc , vn autre fon Xcno- 

i)hon) & oncicrirdc Lucullus que par la IcdVurc des 
iiltoircs , aucc (on bon fens ôc entendement, il fc 
rendit, quoy qu'inexpérimenté aiiparauant, l'vndes 
premicrsCapitainesdefontempsj^'dëficdQux grands 
Roys par deux moyens tous contraires. L'Empereur 
Charles V.auoit choifi noilrc Philippes de Comines; 
bref tout grâd Prince fait ordmaircn.ct dcdion (clo 
Ton humeur de quclquecelcbre Hiftorien, &: le prend 

fjourguidcdc fes actions. Aufli les Princes fcroienc 
autc d*oubHer en temps de paix de vifiter foigneufc- 
ment leurs Prouinccs, &rccognoiftrcles villes prin- 
cipales de leurs Eilatsi maistoufioursauecce deflcin 
qu'en voyageant ils n entrent en aucunes des villes, 
qu'ils n y laiflcnt quelque marque de leurs vertus ,loic 
de libéralité , foit de iullice , foit de clémence, ou au- 
tre, afin daccroiftic leur gloire, fe fignalans par 
quelque adlioti cminente, qui donne d'eux vnc bon- 
ne imprellion au peuple. Nous dirons particulière- . 
ment pour nos Roys, qu'ils ont vn très- grand inter- 
cftdelemonftrer amateurs de la vertu de leurs fub- 
icô:Sy & iuftesertimatcurs de leurs mentes en toute 
forte de profelTions. Q^ilsdoiuent prendre foin des- 
arts & des fciences, gratifier les hommes do6l:es,& 
leur tefmoi2;ncr vne bienveillance particulière: Ne 
doiiicntmclprifcrce qui appartient au commcice de 
" 4 la marchandile, mais pluilolt la mettre en prix &c 
cnhonncur,auec toute forte de manufactures; bref 
' fauorifcr, comme on a commencé, les nauigations 
tancucccflaires pour la grandeur du Royaume, cn> 
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braflcr tout ce qui y peut apporter de l'vtilitc & de 
rornemcnt;ôcàccftcfin accorder aucc libéralité les 
priuileges, excmpâons, ôc rccompcafcs, qui exci- 
tent lesfttbieâsà tputes loiiablcs entrcprifes , ôc inui- 
tentlescftrangcrsàsvniriSfaflbcieraueccuz. Ce qui 
feruira non feulement pour r emplir le Royaume dV- 
neaboadanccimmeaicâcinânicdecous biens, àcy 
confcrucr Tpr Targcnt qui fe cranfjporte ailleurs; 
mais qui pluseft à employer les inutiles, fainéants 6c 
vagabonds,defquels il faut tant qu'il cft poflîblc def- 
chargerlcsEftats. On a doute u le Prince doit pcr«» 
mettre les ieux ôc fpeâacles publics » au moins ne les 
défendre pas abfolumcnt, pourucu qu'il n y ait rien 
de difTolufic d'illicite. Vnfagcanciennouscna parlé 
trcs-accortement» & appris que ce qu'on attribuoit à 
faueur dchumanicCffaifoit bienfouuentvnepartiedtf . 
lafcruitude. Car non feulement on contente par ce 
moyen &c o^ cnf|c|iet les peuples, mais au0i onles di* 
ucrtift d'autres mauuaifcs pcnfécs. C cft leur faire 
eoulicr à peu de frais fans bazard desfruids d'vne 
heureu(èpaix. Etnousffauonsque ce.grand Empe- 
reur Augofte,& d'autres excellens Empereurs fcs lue- 
ccffcurs , non feulement les permirent , mais eux mef- 
mes y aÛifterenc quclqucsfois pour gaigner le cœur 
des peuples, en gardant toufiours neantmoins leur 
dignités maieft^inuiolable^ fans(èdémettre& ab- 
baifTcr , &: cncorcs moins ic familiarifer que ra- 
rement ôc bien à propos, aEnd'éuiter lemeipris. £c 
de vérité toutiâge Princedoit apporter.tout le Coin. 
9c diligéce qui luy ferot poi&bks^ poucdoouer cnge^ 
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neral 6c en particulier toute forte de fatisfaâion à fon 
peuple y & que tous puifTent eftre conten&de Pcftat &c 

gouucrncmcnt prefcnt.pA s s o n s aux fiiianccs,clonc 
nous parierons peu; daucauc que nous en auonsbicn 
particulièrement traiâé au Difcours que nous ad« 
dreflafines au défunt Roy après la rcduâion delavilie 
d'Amiens en fon obeïflancc. Nous dirons feule- 
ment, que bien qu'il foit plus louable ôc micuxfcantà 
vn Prince d*cftre libéral que note d auarice/que tou- 
tesfois s il fe veut maintenir» fa libéralité doit çftrc 
tellement réglée ôc mefurcc> qu'il cuite les defpenfo 
inutiles & fupcrflu es , & n'ait foin que des*ncceflai- 
res. Autrcmcn t, il conforamcrafes moyens en peu de 
temps i Ces coSm feront changez en vaiflcaux des 
Danaides, & fera contraint pour fournir à fa pro- > 
fufi on de furcharger fon peuple. C*eftce qui le ren- 
dra incontinét odieux, & le réduira à mauuais party. 
Car ayant tuecfâ prodigalité appauury plufieurs de 
fes fubieAs, qui enièront demeurez offenfcz, de en- 
richypcudeperfonnestropfoiblespourlc garantir, 
n*eft-il pas véritable qu'il courra fortune de tomber 
en quelque inconuenicnt ? Où au contraire le mefha- 
gcj'ordre, & Icfparene le rempliront de toutes for* 
tesdecommoditez> iansdependred autruy, &auoir 
recours àdcs moyens extraordinaires. Et ce quicft de 

i)lus important, il tiendra touiiouispar ce bon ordre 
cs£ibieâs en deuoir» fes voiiins en crainte^ &cftpn- 
nera tous fes ennemis. Mais pour arriuer à ce bien>là 
le Prince cft obligé de faire vn bon choix de perfon- 
nés fidèles quimaajLcaticsÂnanccsauecinccgiicé» ca 
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^aoy reluira vn e&ânotable defa pmdcnce» Nous 
ne dcfnions pas que ceux qui ont voulu prétendre & 

afpircr à quelque Principauté ne fc foicnt ordinaire- 
ment ouucrts le chemin par la libcralirc & magnifi- 
cence, aàad acquérir dcsrcruitcu£& conâdcnsy Se Ce 
faire fuiure; maisiieft vray qu'après y cftre paruenui» 
s'ils ont eftéfagcs,ils ont bienfçcu mefnagcr &con(êr* 
uer ce qu ils aiioicnt acquis; autrcméc ils n'cufTcnt peu 
longuement lubiiilcr jn'y ayant fourcc fi féconde qui 
ne s cfpuife incontinent par les dépcn(ès profufcs ôc 
«xcefliues* A la conqueftedu bien d atitruy il eft per* 
misdcfc monftrcr libéral, pour fc concilier Tamour 
des peuples. Les conqucrans ont touhours fait ainfi; 
.& le grand Alexandre prenant refolution d'aller conr 
treles Perfes , donna mefmes aux ficns le domaine de ^ 
fon Royaume, pour les obliger plus cftioitemcnt, & 
ne fc refcrua que l*cfperancc; Mais après quon eft 
eitably» infime cftrcrctrnn rn rrs4ons 6c libcralitcz»ii 
. onvcutdurer. On a ditaucc raifon» oue la France 
«ftoit par dcfTus tous autres Roy aumes rauorablcmet 
regardée du Ciel, que c'eftoit le vray partage &c com- 
nicleprcciputdufilsaifnédcrEglifc, lesdcliccsdcla 
tcrreà cau{cdelafertilité&: abondance des biens in- 
efpuifables que Dieu-nous doiïne, outre le nombre 
infiny d'vn peuple propre à toutes lortcs d'exercices 
&dc profcffions; brcrqu elle clloitrappuy des amis, 
l'afylc des opprimez, la terreur des ennemis : 11 n'y a / 
que l'ordre^ lemefiiage qui nous foiét neceflaires, ôc 
4fxon a perpétuellement defirés en ce Roy au me pour 
le rendiehcurcux. C eft l'ordre quimainticnt & con- 

férue 
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fcruc toutes cho(cs, & (ans lequel auflî les plus floriC- 
iànsËftacs tombée en ruync&: decaclence*C cftà quoy 
tom fagcs Prmcesdoiuencfoigneufêtnentpouruoû:» 
afin qu auec l'afflucnce des commoditezqiielc bon 
mcfnage apporte. Us aycnt plus de moyen de foulagcr 
leurs peupiei. N o v s ne douons oublier que ce quia 
touCoursdoimcluftreâc grand poids au gouuerne- 
ment de cous Eftats,eft d y auoir veu les Princes fide- 
lemét feruiz de bons ôc vertueux Confcillers, Icfqucls 
oa peuc nommer fous rauâoricé du fouucrain, les 
vrays organes êc inftrumens de la felicicc publique. 
Vnliiftorien Romain rapporte d Vn ancien auAeur 
politique, qu vn Royaume eû plus heureux & plus 
(curemct gouucrnc auquel le Prince eft vicieux, mais 
icsConfeiUers bons&ndeles, que celuyoùie Prince 
eft bon» &resminiftres ôc ConleiUers d'autre qualité* 
La railbn qu'ils en rendent, eft quvn mauuais Prince 
peut cftre ramené par plufieurs bons , mais que plu- 
lieurs mauuais ôc corrompus, nepcuuenc élire cor- 
rigez parvnfeulquieftbon. Et quinefçaitque ccflt 
queftion a exerce refprit de beaucoup de grands 
perfonnages partiz en opinions pour la diucriué des 
raifons quifcpcuucnr rcprefcntcr départi d'autre? 
Nous nous concenccronsdc dire« que comme le Prin- 
ce donn^la loy à tout ce ^ui dépend du maniement 
de foA Eftat , qu il eft abfbluëmenc l'arbitre de ce qui 
s'ypafTc, qu vncdcs marques auffi plus affcurccs de 
foniugementeftle choix de les prmcipaux Miniftrcs 
& Confeillers: N'y ayant rien de plus important 8e 
plusnectâàireque dcf^auoir bien çonoiftre» fi c^eqs 
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^kfement en (es coiiicils, font fuffifans de fidelcf J - 
Csu: s'ils font autres , ou qu'ils n ayent que iVne de ces 

dcuxqualucz,on rabatra beaucoup de la bonne opi- 
nion du Princc^quincrcfa iamais (eniy comme il eft 
defiràbie^r Ecquoj qu'on die que Tignorant cft plus 
dangereux quelemàchant, parcequela caufe del'i- 
gno rail cccft perpétuelle, & celle de la mcfchancctc 
nc rcft pas ; pouuantlc mefchant varier, &c fe porter 
quelqutsfois au bien par des refpcâs èc conlidera* 
lions particultcra, aulK«aquerigaorani^ne change 
point ; (i eft-ce qu'en fait d'Eftat yThomme i gnoranr» 
s'il n'cft entièrement ftupidc & priuc de fcns com- 
mun , eil plus rupporcable,& moins dangereux qu vn 
perfide èc nftefcnant» qui trahiroit le femicc de fon 
maifbe. C'eftvn grand malHeur aux Princes de fail- 
lir en vn poind de telle confcqucncc , & cft trop vc- 
ncablc qu'on en a veu des Eftacs ruinez, d'autres 
bien cl)mnla$iu.jUQ| ÇH&ps du grand Theodofe qui 
foufirirenc tantdumauaais choix qnll auoit £iit de 
Rufinus & Stilico , en fcnient d'exemple bien ex- 
près , outre tant d'autres qui fc rcmarqucnc en tous 
Eftats. Or quant à lafuffirancceUcn cft pas égale , & 
yenadc plufieurs àefftiz^ Oeox qui entendent par 
eux mciîncsibm rartsd^exéellens ; dr tiQ premier de- 
gré de pc»fe<f^ion, pourucuquilsnefoicnt ny tcmc- 
rairc6,ny prefomptucuximais qu'ils fçachccprudcm- , 
iVktntbahnctr tes aâittres^ qu-il y ait>côniœeondit^ 
autantdephlegme qucde&tt en leur tempérament. ' 
Gcuxquiicfçaucnt fimplcmcnt conduire (clon l'in- 
ftnxâioB^^tt'oA kur donnc>xttans fuj^cp tibics d'ui* 
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tclligcncc , pcuucnt cftrc toLsrablcs, de ne font pas a 
rcjcucr s'ils foncâdclesi&quelaprQbitc accoiopa^ 
gnc tou^lottCB leurs négociations. Mais les autres 
qui n'entendent foUdcment ny par eux , ny par 
aucruy , qui manquent à la principale partie, qui 
eft le iugcnaeut, âc ne ddailTcnc coutcsfois de prc- 
(timer de Coy, ne foiit bons à rien, leur feniice 
eft du tout inutile , de quelquesfbis dangereux & pre- 
ludiciablc. La vruyc picnc de touche pourcfprou- 
ucr wxi feruiteur y eft derecognoiftrc où il porteiès; 
aâions. Car ii on void qu'il penfe plus à foy qu'à* 
(ônmaiftrejde préfère fon intereft particulier à celuy 
du public , il eft mal-aifc de s'y confier i & ce fera pru- 
dence d'efloigncr des atfaircs vn tel miniftrc. Auflî 
quand on rccognoii^ vn fcruiceur cnticremgit porté 
d'affeâion à bienfàixe^ & qui poftpole (ourageufe* 
menctautc$cholèsau(ctuice&à la grandeur de fon 
maiftre, il l'y faut encore pluseftroitcmcnt lier par 
toutes forces de faueurs éc de bienfaits , toufiours 
neantmoinsproportionnezàfa qualités conditions* 
tant afin qu'il n'en abofe point » & ne mette les 
autres en ialoufie, qu'afin qu'il ait perpétuellement 
quelque chofe à dcfirencn luy departat parmcfure les 
honneucs &ç richoÇG» , en telle fo r te qu'il appréhende 
auec raifisn du changemet enla fortane& en leftat du 
Prince, auquel il iè void ainfi eflcuéi&aoffiqo'ilne 
foit pas aflTcz puiffan t pour ofer rien cntrcprcdre & at- 
téter contre le fcruice du maiftre>quandii cnaoïoit la 
volonté.!! y adcsPrincesquifinit tenusprude5,par€e 
quonditq\^'ikcroyenc&fiiiuencbQiicon£eiL Mais 



Digitized by Google 



44 

ccfte cIcAion procède autant d eux mefines comme 
bien aduifcz,& fçachans bien choiiir ^ que d'autre 
caufe extérieure. Carc'eft vne maxime certaine^que 

quin'cfl:ragc& prudent par foy mcfmc, ncpcutcftrc 
bien confcillc, n cftant iufccptiblc d'vn bon ou mau- 
uais aduisqu'on luy donnc»&d'enfaircdiftindion*^ 
différence. Sile Prince fe remet entièrement àla per- 
fbnned*vnfeul,qui legouueme&lepolIède> & que 
ccluy làfoic trcs prudent ôc expérimenté aux affai- 
res, TE liât pourra eftrc bien conduit 6c gouucr- 
jié : Mais fi ce confident n!efl2oit fidèle ôc iioname 
de bien » 6c quille rendift trop puiflant^il y auroit dtt 
péril , comme il cil arriuc de nos Maires du Palais. Di- 
lons cncores que fi le Prince fe confcillc aucc plu- 
fieurs, &. qu'il trouuefon confcildiuifé en opinions r 
ainfi qu*iladiiienrfouucnr»il eft iànsdouteqiies*il'n*i 
vn grand iugcmcnt pour bien choifir & prendre le 
meilleur party , fçs confeils feront ordinairement flu- 
âuans &c incertains. Car ne pouuam de luy mcfme 
feire éleâion du meilleur) & chacun des Confeiliersr 
ayantpourobieâ quelque confideration particulier^ 
rc, ilfcracoufiours en liazard d'cftre trompé & mal, 
fcruy. De forte qu'il fe peut dire, que bien qu il foie, 
grandement fouhaitablc & aduantagcux atout Prin- 
ce d'efti» accompagné & fortifié d Vn bon conièil,, 
que ncantmoins leSDonnes refolutions naifTent pluC» 
toft de la prudence 6c lugemciu du Prince qui fijait 
bien choifir, que la prudence du Pnncc des bons. 
€0n(èiJs. Il cft vray que cette prudence eft aiguifée par 
Icsdiuerics raifcms.qu!il entend , qui fcruent xm^ 
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ioursde grande inftniâion pour ledairdfiènent êc 

rcfolution des affaires. Mais pourquoy a-t'on feint 
que MincrucdcefTc de Sapicnce cfloïc nce du ccxueau; 
oc lupiter fans autre conionâion, fincn pourmon- 
ftrcrque les Princes doiiient auoir dés leur naiflânce 
vnc fagcfle infufe en leurs amcs , fans auoir bcfoin de 
layde 6c minifterc d autruy ? Et ne font ils pa? appela 
Icx particulièrement les enfans de lupiter , comme 
cftans in^irez d*enbaut, efdairez des plus pures 
& plus diuines lumières? Ecne pouuons-nous pas di- 
re à la gloire de noftre Roy, que ia valeur ôc fa pruden- 
ce qu'on void reluire également en fcs aâions, fem- 
blencdi^u^r 6c combatre à qui demeurera le prix 
d'honeur? Adtoufto^auecvn^Yeritable éloge de (on 
Confcilcftrott,qu*itncsy treuuc rien à dcmer, foit 
pour le courage, foit pour la fufiSfancc, ou pour la 
fidélité, & qu'en vnmoiceux qui y feruent font tous 
digne» MiniftresdVn grand Roy, &que celuy d'en- 
tr*eux qui eft éminenc par delTus les autres, cft aufTi 
pardcfllis toute louange. Les heureux fuccez nous en 
donnent des preuues tres*aifeurécs, tout ainii qu'on 
jugcdes effetsparlescaufcs. Car quoy que la fortune 
aitefté bannie du confeil des Dieux, pour nôus ap- 
prendre qu'il ne faut pas toufioursfaireiugcmenr des 
Gonfcils parles éucncmcns, fi eft ce que lors que nous 
voyons toutes chofcs conduites aucc vne prudence 
àc dextérité ûnguliere»& que la iuftice qui lesaccom* 
pagne les rend encores plus plaufiblcs & (àuorables^ 
nousauons fubied de bien cfpercr de l'illiic de tels 
confeils^. &c qucD.icule& bciura; comme auili iuyar 

llj: 
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c'ilpleudeks faireprofperer auecdes gracesfpeciales 

& extraordinaires vers noltrc Roy , tant au dedans 
qu'au dehors du Royaume. N oublions point que 
lesPnnccidoiuemtoufiours tenir leurs comeilsfife» 
crets, qaoa ne puifle faire fondement fur leurs deli* 
bcrations, moins encorcs fur les rcfolutions. Celuy 
oui difoitquiicuft bruûéfachcmifc d elle euft ffeu 
ion fecret» monftrecombtcnil Iciugcoit necellàire. 
Et cet autre grand Princêquirefpondit fi rudement 
àion fils qui luy dcmandoit quand il fcroit partir Tar- 
nicc: As-tu pcur,luy dit-il,den entendre pas Icfon 
delacrompecte?Ainiipouuons-nousdirc qu'aux af- 
faires de gtandeimportance, ileftplus (car de ne (è 
confier qu a Vnfcaf» ouàpcu^ qui foicnt rccogneus 
pour trcs-fidclcs, afin que les fccrcts ne foicnt pomt - 
éuentez:Ëncores d'autrcsrcnuienc>ô( tiennent que le 
vray moyen qaVnconfeilfoitfecrét eftquc le Prin- 
ce ne le defcouure à perfonne. Ce qui n^onftreroit 
. toutcsfois vnc trop grande défiance , lors principa- 
lement qu on cft bien affcuré de la fidélité des fiens. 
Auifi tout Cage Prince doit bannir de fa Cour toutes 
fortes de flateurs» quifontfouuencplusdetortfe de 
preiudicequc les ennemis. Il fefaut tant qu il cft pof- 
fible preferuerde ce dangereux poifon Jcqacl on aua« 
le facilement. Ce font ces gens-là qui oilent bien 
fouuent aux Princes la réputation y 6c les mettent en 
mcipris. Ce font les beflbcs priuées donc ce fage an- 
cien difoitque tous Princes fc doiucnt plus cuncu- 
fementgardcr, que de bcftes (àuuages. Or aûn de 
pcttidxevnevoyetouce contraire, il cft booquetout 
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Icmondefçachequoii peut dire au Prince franche- 
. ment ëc feuremenc la vérité; qu'il ayme à lentendre» 

qu'il hayc U flaccric & toute forte de dcguifcmcns, ne 
s'ofienfepoint de la voix libre d vn homme de bicn^ 
pourueuqu elle foit accompagnée durefpeâ, qui eft 
tottfioursdeuàlaperfoBnedu maiftre» ic quon luj: 
fafle iuger que telle rcmonftrancc procède pluftoft 
d'vnefincerc&loyalcafFeâiion, qu'elle ne reflcnt ion 
blafmc & fon reproche. Les Propbetesmefme$» lors 
- qu ils ont parlé aux Roys , nous en' ont donnércxem* 
pic par leurs difcours dcftourncz, par les figures ôc 
paraboles dont ils ont vfé : Bref vn Prince pru- 
dcnt ne perdra iamais à écouter ceux qui auront 
réputation 4le.pcobité ôc de fagefle enibn Eltat. 
Cen'eftpasquUldoiueeftreindinercmment permtsà 
toutes fortes de perfonncs de parler aux Princes, fi ce 
Ji eft aux chofcs importantes £c fccr atcs» ou il ne faut 
rienomettre^tiendifFererjnymermcs reicttcrlesmoin* 
dres du peuple, ains leur doner en telles occurrences 
vnlibre& gracieux acecz. Ccluy qui remit les affai- 
res au lendemain, &: tant il autres qui n'eurent la cu- 
rioûtcyou pluftoil: la prudence d'xfcouter les aduisfa* 
lutaifies qu on leur donnoit» VeOnt perdu la vie :. car 
quclquesfoisvnbonaduertÎHCfnentfauue le Prince* 
Toufioursfaut-il grauement pefcr ceux qu'on rccjoit, 
les digérer mcurcmenc & à part* confidcrcr d'où ils 
viennent , n'en prendre l'alarme que bien àpropos, ôc 
auoircefoindcgaignericbruit deftre (ècret, parce 
qu autrcmét les plus affcftionncz s'cffluouchcroicnr, 
^ ne rctourneroicnt plus, à donner de icioblables 
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aduis. NovsnolispouuonstmintetiaiitrecucilliriSc 
dire, que coucPrinceappuyc Ôc (buftenu doii bons 6e 

feurs moyens pour bien rcgncr, comme font la rcli- 

{|[ion> la iudicc, les armcs^ 6c les finances, ôc q-ui d'ail- 
eurseftaflilléd'va bon confcil» ne doit rien crain- 
ÂiCy peuc couc entreprendre ^ ièra coufiours aymé ôc 
rcucrédcs fîcns, ôc redoute de fcs ennemis. Et qui 
nous peut denier ce refmoignage véritable, que no- 
ttre Monarchie ncfc ioit maintenue depuis douze 
censansfitrtouscespuiâànsappuis ^Dieunoiisayant - 
donné de temps en temps des Roys pieux , iuftes , 
fagcs, furccptiolcs de bon confeil , & belliqueux 
tout enfcmbic » Ôc aucuns d'eux tellement réglez» 
êc fi bons oeconpmes £c dirpenfateurs des onan- 
tes du Royaume, que non (ettlement le pcufile en 
a efté foulage, mais le Royaume enrichy &c fortifié, 
auccrcftonnement de tous nos yoifins î De forte qu'il 
ne nous rcfte quià rcdoubicr nos voeux à fa diuine 
bontié,afin de nous continuer fes grâces ôc benedi* 
Aions par vne fui tce pcr petuelle de bons Roys. Nous 
acheueronsparlesnouucaux conquerans, ôc dirons 
véritablement que ce n'cii pas touuours ny à la vertu» 
nyàlabonnefortune, qu*on doit attribuer les heu«- 
reux fucccz des grandes entreprifes. On y employé 
quelquesfois de mauuais moyens, &n*ya eu en tous 
uccics que trop d'hommes hardis, qui ont loge en 
leursamescefte opinion de CcGir, qu'il ne faut poinc 
craindre devtolerledroiâ^ laiuftice pour régner* 
Au(G ont-ils couru fa mcfrae fortune^ & c'eft mira- 
cle s'ils ca font cfchappez, & qu'ils aycnt dure long- 
temps. 
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temps. Cardcmettrc en œuurcla pcrfidic,lacninutc,. 
&: autres mcrchans aâes^^p our icr un à ion a m b i c i o n,il 
eft du tout indigne non ieulcmcnt d'vn Chrdhenn 
mais d'vn homme vrayemenc généreux. Eft- ce vertu 
pourvfurpcr vnc domination tyranniquc, de malla- 
crcrfcs citoyens» bannn: fcs anciens amis, ruiner ôc 
cfteindretous ceux qui peuucnt nuire, cbano^r l'or- 
dre ancien i bref eftre ikns foy.&ns pieté, uns reli- 
gion, ainfi. que quelques mauuais & dangereux po- 
litiques ont voulu enfcigncr aux Princes? Elt-il pas 
véritable que quiconque acquiert vne principauté 
par ccUçs voyes>non feulement perd la gloire qui pro* 
cededes aâions vertueu(ès,matieftà toute heure er- 
pofc à toutes fortes dcpcrils, auccvnc haync vniuer- 
iiciic des peuples ? Les exemples en iont trop com- 
muns en tous les iiecles. Et quoy qu'il s'en foit treuué 
de fi prudens,qui après s eftre rendus maiftrcs de leur 
païsou de celuy d'autruy, en ont bien vie 6s: con- 
ucrty le mal en bien, routes fois cllans fi rares, il fcroit 
hasardeux d*cn faire côfequence ôcdelcsimicer.Pour- 
ler^arddes^conqueftesfondécsfur quelque pretex- 
ccapparent, de qui ne font point deftituécs de cauCb 
légitime j foit pour recouurcr le ficn, foie pour vnc. 
iultereuanchc,on ne dclaiile pas d'y rencontrer beau- 
coup d ciptnes&dcdiâicultez, & faut que pluiieurs-. 
choies concurrent pour s*y maintenir. O n a.veu fou- 
lient des conquerans arrcftcz tout à coup au procrrcz 
de leur grandeur. Ils auoient iettc des fondcmcns- 
d vnc haute |)uiâàncç»&redifîcc commcnçoit à pa* 
loiftrc & sclcHCr aoec vue admiration publique;. 
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maiscn vn inftan t, Toit par mauuaifc conduite, ou au- 
, tre accident inopiné, coutcft tombe en ruine ôc ea 
précipice. Oncomparoit vn ancienRoyàvnidIîear 
dedez, qui acantoft Deaucoup,& puisiin*a plus rien: 
Aufli bien fouucnc les conqucftcs mal cftabhcs ôc ot- 
données viennécàncanc.Toutconquerat quifc veut 
affermir en vn nouuel Efla t > doit crauaiiler à g a i gner 
créance de routes parrs,(èfaire plus ay mer que crain- 
dre des pcLiplcSjfc faire fuiurc 6c cltimcr parriciilicrc- 
mcnt dcsioldacs, ic monilrer magnanime & libérai^ 
plus clemenc& humain aiie(ctterc&cruef,eatrctenir . 
bonne amitié ôc correlpbndance aucc tes voilins; 
bref faire en forte que fes fubiers foient contcns de 
fa domination,s'y plaifcnc & s'y accommodent d vnc 
franche volonté y & qu'ils ayenttoudours bcfotn de 
fes grâces & fàueurs. Les villes èc citez, qui ont dé 
tout temps y efcu comme iibr€s,ferendem moins fà^ 
ciles & diipofées au changement , & pour famierlear 
reuolte prendront touliours pour exculè de ne pou» 
uoir patiemment foufFrir vnnouucau ioug ; comme . 
auffieft-ilmal-aifédoublier ny par là longueuf du 
temps , ny par nouucaux bien faits, qui n'effacent ia- 
mais les vieilles iniurcs, la douceur d'vne ancienne 
liberté. Autre chofe eft des peuples accouftumcz à 
viure fous les Princes & Potentats Tottuerains» qui (e 
rangent aifcment à la nouueautc, & dcfquels on (è 
peut bien mieux aflcurcr que des citez libres, qui fc 
reifouuiennent toujours du temps paflfé , & nourrit 
en leurs coeurs vn violent defir de le ituoir; de- 
forte qu elles feront capables à la pfemicrc oçcaiîon 
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de fc débaucher. Vn des pluyfcurs remèdes à ccc 
iacoaucoicac cft d y cnuoycr des colonics,qui feront 
auunt de garnifons & comme les ckà dVn EBbxs 
ainii quil s eftheureafement pratiqué entre les Ro- 
mains. Car de fc défaire des chefs, ruiner les princi- 
paux des pcuples>commc oncfaicquclquiiisnouueaux 
coqaetansy&refcruirdu précepte deceiuyquicofeil- 
loit de couper & abbatre les teftesdes.pauois » outre 
qu'il feroic coufiours périlleux & difficile, c'cftvne 
barbarie &c cruauté fauuagc qu'il faudroit exercer iur 
beaucoup d'ninocës cotre toutes loix& meurs Chre- 

. ftieancs. Au0i a-t*on remarqué auec grande raifbn, 
quefiles Eftats nouuellement aflTuiettis (bfit d autre 
langue <Sc d'autres coullumcs que celles du conque- 

« raot^il les doit gouueraer dvne autre £a(on que 
ceux qui font de mefmc langue Se mefmes loix » & y 
apporter beaucoup dart, d'induftrie êc de pru- 
dence poui s'y conferucr. Le meilleur expédient 
qu*on a treuuc, cft que le conquérant y aille rcfider 
en perlonnc quelque ùiiosL de 1 année ^ y failc 
femblablemcnt de Aouuclles colonies: Mefmes il y 
en a qui ont iugé- très à propos d'obliger les peuples 
conquis à parier la langue du conquerant,afin de les 
mieux apprmoifer, comme pratiquoient d'ordmaire 
les Romains j qui eftendoient leur langue auec leur 
domination. Etdauantagc ,quelecôquerant (çache 
mettre aucc dextérité es nuu^sdcsnouucaux habitas 
les charges prmcipalcs&: plus miportantcs, abaiflc 
doucement les plus puiflans qui auront reflué à fon 
entreprife , iàas touiesfois les réduire au defefpoir^ 
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«Icuc ceux qui y auront aydé Se quiftront manifc^ 
Acmcnc inccrcilczauccluy^ Onacouresfoisobfcrué 
<^ae ceuxiquin'cftoicnt pas au commencement de 
1 intelligence du conquerant,n*ontdetaifle quelque- 
fois de le bien Iciuir jcommc fc rcflcntans obligez 
dedaccrauccicurs bonnes aâions la mauuaifc 6c il-, 
niftre opinion qu on pouuoitauoir d'eux; ^ a ton 
veu par expeticnce, que lors qu'ils ont efté biea 
jconduits, on les a creuuez aufli fidèles ôc affc61:ion- 
nez que nuls autres , quoy qu* auparauant ils euf- 
fent défauoriie rentrcprue > mais non pour autre 
rli(bn,que parce qu'ils aymoient l'Eftat ou ils a» 
iioient efténaiz, & comme pris racine : Au lieu 

' que ceux qui auoient feruy vn Prince en fa conque- 
ile,non pour amour qu'ils luyportalfent, mais pour • 
cftrc mal-contens &mai-ediâez du gouuerncmentt 
fc fonctrciiuez d'ordinaire plus difficiles àentretenir, 
& a t on eu plus de peine à les contenter que d'en 

. acquérir de nouucaux. Les Eftats fondez de lon- 
gue main &c d'vnc grande fuitte & rcuolucion d'an- 
nées» oû les fouuerains font bien recogneus>0 ont 
point befoin de toutes ces précautions : Car en 
ceux là il fuffit d cftrc maiftrcs des cœurs pluftoft 
que des corps » pour régner fcurcmcnt ôc hcureu- 
iement. Il y en a encores qui ont efiimé que c e- 
ftoit vn puidant moyen pour (è concilier la bien- 
veillancc publique , de lailTer viurc les peuples nou- 
uellcmcnt fubiugucz fous leursloix & couftumes;cn 
eftablifTant touuours quelques perfonncs affidces 
confticuées en dignité, qui veillei^ fur les aâions 



Digitized by Google 



'51 

de tous , &c en foicnt comme garcnts & rcf- 
ponfablcs. £c à U vcacc c'cll; vnc maxime confir- 
mée par iVfagc , que pour imtoduirc de nouuelles 
loix en vn Euac, il faut eftre armé de pouuoir 6c 
d'aiidoi.LV. , Dcfoitcqu'vn Prince qui n'eft pas ca- 
.cores bien cilably , quoy que dcfîrcuxdu vray hoil- 
neur, &c de la rcdauracion des bonnes meurs^ ne 
doit pas fi cpft fe declarcrypourpcnfer remettre les 
chofès en vn bonordre^ dcen vn eftac defiré des plus 
gens de bieni Carne (<^ait-on pas comme ccfte pré- 
cipitation a rumé pluiieurs Princes, & entre aucrcs 
ce vertueux Roy de Sparte Agis, lequel voulant rc- 
ftablir auec vne generofité admirable la difcipline 
Laconique, &: n'cftanc le plus forr,&: n'ayant bien 

f)ourueu à fcs affaires, y perdit mal-heureufcmcnt 
a vie? Et Lycurgue auant luy auoit-il point cou- 
ru la mefme fortiuie ? Bref les Gracques fîirenc- ils 
pastcnusàRomc pourdeslediticux,&: leur mémoire 
condamnée ? Ainfi à plus forte raifon, quiconque 
n'aura bien lié fa pat tie^auant qucntreprédie de rien 
changer aux meurs ôc couftumes des peuples non* 
uellemeiit con^gj^ , (è treuuera> quoy que Ion in- 
tention foit droite 5: iullc y non îculcmcnt fruftrc 
de fon efperancey mais au hazard de ia perfonnc. 
E: c'efl: pourquoy on a donné pour précepte de 
inftruâion à tous ceux qui veulent refermer vn 
Eftat, & y planter &cllablir de bonnes loix,& par là 
nous finirons , de retenir toufiours au moins quelque 
ombre d&imagcdci'antiquité,delaquelle les peuples 
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font ordinairement ialoux, fi ce n*efl: qu ony voyc 
clairement vn erreur inueteré , qui répugne à la 
raifon, qui blcflc le public, & foit vniucrlcllcment 
prciudiciablc. 



F I N. 




Digitized by Google 



